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LA NATIONALISATION DE LA

PRESSE$ ft

« * I * «

Le gouvernement mi11taire doit cons-

tater chaqué jour davantage la déte-
rioraiion de sa politlque en general
et la faillite de ses principales me¬
sures reforinistes, sur lesquelles 11
avait basé.beaucouprdlespoirs* Les
sphéres gouvernementales elles-mémes
ne cachent plus les grandes difficul-
tés qu'elles rencontrent, tant en ce
cui concerne "la mise sur pied et ap -
plicatiors de leurs plans que la lente
désagrégation de leurs propres bases de
soutien, G'est 1'accroisseiaent des lut-
tes populaírés dorit les objectifs dé~
passent largément des exigences pu-
rement revendióatIvés qui en est la
cause principale.

A un ah de la fin !u procesaus des
adjudicatiohs, la Reforme Agiraire n'a
pas donné les résultatsr économiques et
politiquea edcoraptés ; le développe-
ment industriel "permanent et swfcc*

íes" "natíonalisations"
(pétrolé, mines, téléphone, peche)
ont triple la dette exiérieure que
le gouvernement antérieur avait i-ais sé
en héritage, les prix montent consta®-
ment et une i'uture dévaluation soné-
taire s'appróche, tandis que la oríse
de l'emploi dévient plus explosiva i
L'autre part, .la démagogie "autogeá-
tionhaipe" les "communaut'és ouvriéres"
les "ligues agraíres" n'ont pas em¬
paché la multiplicadion des luttes
des travailleurs et les greyes, toú~
jours- plus nómbrenseq, plus coa ives
et avec des prograimaes plus solides,
L'id.áologie officielle elle-meme, .

prdnant une "révolution pacifique,
communautaire, humaniste, socialiste
et libertaire, autogéstionnaire et
pluralista"• se désagrége parral ses
propres créateurs et adeptos, ce qui
aggrave encore les centradic tioo a au

sein meme des Porc.es Armées et dos
elasses dominantes.

La. Junte Mil.itaire répond á cette
situation par une escalado répressive
qui dissout les syndicais par clécrets,
emprisonne, licencie en mas sé', tue,
fait prendre des villes et des uni-
versités par l'armée, instadle le
couvre feu et suspend les garantiés,
Cependant tout cela n'arrive.pas a
arreter les luttes ni á dissimuler

ler propr :c défai11anee» des £opees
•\r-"ieér> et, d-s elasses dominartes.-

La junte se volt forcee de cher¬
chen et de xaire appliquer les mesures
nécessaires pouvant permettre une rea-
lisa.t ion de ses objectifs ou, au
moins, pouvant áviter sa faillite
totale. Cela "demande entre autres
choses ;

- le-reñíoreement de son "front inté-
rieur" qui doit réduire ou éliminer
ses propres divergences et celles des
secteurs qui le soutiennent, tout en
■affirmant, face a la grande bourgeoi-
sie et. aux propriétáirés fonciers,
son anti-conununi sme.

- accélérer le controle idéologique,
politique et organique de la mas.se des
travailleurs. laíssant la route libre
a un "procossus reyolutiónnaire", ou,
dans le meilleur des cas, lui assurant
son appui. ■

í>ans ce contente se situent done :

- la coíivocation et réalisation du
Gongrés de la nouvelle Confédératlon
Agraire du pérou, creé par le SESAMOS

.a la suité du décret-loi n°19400,
qui prétend liquidar toute organisa-
tion paysanne independante du régime
militaire;

/

-la reprise en ma.in de la CONACI
(Confédération nationale de Communau-
tés industriadles)- avec pour but
e.-expulsen toute la direction qui
obéissait aux mots d'ordre du Parti
Conaauniste révisionniste de "Unidad"
(la COÑACI est aujourd'hui controlée
par le SINAMOS);



- le "dialogue" du gouverneraent avec
1e•SUTSP (Syndicat unique des tra-
vailleurs de 1! snseignement) íorscjue
aori projet de la détruire avait faít
faillite ;

- la réaeíion.violente contre les
graves du FETÍKP (Fédération des
iravailleura de 1'industrie métal-
lurgique du Pérou), de la FEP* de
la Fédération. des travailleurs de
CENTSGMIií (ex Cerro de Paseo)
- les altaques de plus en plus vi¬
rulentos et dures contre le PC ré~
visionniete, quí» malgré tout,
continué a servir íncondiiíoxme1-
lement le régxme militaire, préten-
dant ainsi "aettre les bases du
socialisme au Pérou" ("Unidad") ;

- le rapatrixaent de 5 deportes
de la Droite,-partisane de 1'ex¬
prés! dent Belsunde«.

Sans laisser do cote d'autres
aspects, 11 faucira.it dans ce contexto
auss i inolure

. "1? exnrc-priation de la
presaé" par le décret-loi. n*20680.'
11 est difficile de prendra au
sérieux les affirmations aboadam-
jaent propagées au sujet de ce dácret
laissant entendre qu'il apportera.it
la véritable liberté de presse pour
le peuple» que c1était la une
mesure révo.lutionnaire et anti-im~
pérlaliste. II est essentiel de
eonnaxtre 'bien le carao tere et la
nature du régime militaire et voir
comment chacune de ses mesures

correspond nécessairemerxt á sa
propre stratégie et sa propre tac-
tique.» . IX n' est pas possible d'é-
tudiér cette mesure sans X'examinen
et la' lier au .rsstant des mesures,

gpuvérnementales. Nous ne croyons
pas qu'il existe une "mesure pro-
gressiete ou natáonaliste" parad
"d'autres mesures réactionnaires".
Si nous allious par ce chemin» nous
aommettc'e'r ions a trouver "quelques
mesures progressistea" (ou, se Ion
certuina, progressivas) qu'on serait
obliga de soutenir contre "les
autres mesures réactionnaires". Sous
un. autre aspect, ce serait done suivre

la mime these opportuniste quí dit
que dans le gouvernement il existe
des contradictions entre un secteur
na ti onaliste et révolutionnaire et
un autre secteur de drdite et contre,.
révolutionnaire. Notre íáíche, . Seiop.
cette these,se limiterait done a

appuyer les sectenrs soi-disant
révolutiorinal res, avec á Isur títe
Velas co Alvarado. En d'autres
mote ; eonciliation et "entre-

g cismo"' .

Nous avons deja sigualé, dans
d'autres circenstanoes, nos po'ints
de vue au sujet de cette questioto.
fondamentale. La Junté MÚtaire •

représente les intérets de la grande
bourgeoisie finanoiere-industrielle
qui a óvincé la vieille oligarchíe
du pouvoir, grS.ce au ooup d'état
de '¡968. L'existen.ee de centradle-
i ions entre ees aeeteurs bourgeois
et oligarchiqu.es deviént done o"b~
jectivement évidente. Ce eont des .....

contradietions au sein des propres. '
classes dominantes, toutes Xlées a. -

_1'impérialieme, réaetionnaires et
'contre révolutionnaires dans leur
ensamble. Mais déduire de cette
constatation Q'bjective» l'existence
de aeeteurs révolutionnaires au
sein du gouvernesaent, quí s .'affron¬
tera!ent á des aeeteurs réaotion*
nairesj» e 1 est une autre question,
tres éloignée de tout© analyse de
classe, tres éloignée de toute po-
,sitios, marxiste.

S-il est 'bien vr-ai que 1'
priatipn de la presa®, est, entre
autre aboses, une manifestation de
ees centradietiore - mais non son

explieation-principale - il est de
meme vrai que nous re pouvoas pas
1s aasimiler á la catégorie des con-
tradicti'ona entre eectéurs revolu™

- tionnaires et réac'tionn"ires. C'est
•• un conflit entre les classes diri¬
geantes eiles mémes qui se disputent
le pouvoir polítique et les bénéfioes
de 1' exploitatiori dé hotre p'euple,
toujoure préte» á défendre 1*' impé-
rialiame.



*

Moxxs ne pouTorií; pafs 'pér'3-re,: de Vue
la pólitiqué' genérale' dé 'la Junté

-n'Milict-axré^ . ni s'on e.'ar'&c tfere de dlasse,
si nous voulons trouver Ies vrala ob-
¿¡ectifs de "1-espropriation de la
presse" (don4 les ex-propriétaires
'oiit" d 'hllleur» • ét á dñssent "indemnices")

Sil plus, 110x1(3 sammes censoiente áxx
fait- qu'une rérlta'ble liberté de la
presa© "pour toat le peuple" ae peut
exister tant que les tr&váilleurs
eux-iaepes ne peuvent cojrH'dler Té
pouvoir cl'étatj san© irit^íxédlaireñ '
oivils ni ffiilitaires ,0': v':

Pcur ceux qui déliniesent "l'expro-
priation de la pr©©■$§.•»' o-obubc révolu-
tionnaire, il est éviderrií que'' la Jxxrité,
Kilitaire est elle aussi" réyoiu'tieli.,,
naire. Pour ceux qui qualilioni c-1-t'''' f -;
acte de "social!ste " (PC rév;lsaonaí s%¿)
il ssi clair que le gouvemement eet„
ou au molas, va, vers le soe/ialísmeY
Pour ceux qui croíent que c'est une
mesure'' "progressisié" (ou pr.ogressive)
qpTtiXyfattt:---áppüyer" -mol útilisé par
le journal "Paroles''Soóialistes"f
organé du noureau-ná Párii Sdoialiste
des Travaillexrrs (voir 1' entrevue'
avec son dirigeant, Hugo Blanco,
qui utilise précisément cette exprés-
sion) - la voie de la: coiioiliaticn "'
et ..du- eompromis avec le gouverUememt
militaire est ouverté-.

Quelques uns des objeetífe pr.ii>.-- .

cipáux áir ü'écret-loi' 20680 peuvent. •
se resuiaer'?áinsi í

unif.ormiser fcoute 1'Information er.
aocord avec les intérlis du réglate

militaire et dans le/but de présenter
une ixáEge fausse dé ce qui se pao se
au pay&. - Cacber les'' Xuttes populaires,
inté'rdire que le peuple so.lt informé,
fre irter le coabat des divers secteurs

. áyndieaux, fedératlqns, etc.».,, áf~
■- -Saiblir aiñsi la soli'darité (deis

éSesáples éloqueuts^Vfoht les csuapagnes
-centro 'loe gréVé'á de la BiTPIKlh de
OEKTHGMIN, du SUS'BP, etc), cachar
les contradict.ions internes du ré~
gime et sea imatoralités.

- • -áduqu-er les masses laborieuses dans %*
la philosophie et'la politique offí-
ciéiie en les entrainant ver's la con- .

ception d 'une société wn.i cómmuniste
ni capítaliste. solida,iré et "partici¬
pante howog&ne et pláni'flée,' sans
b.eurts avec une oppósiti.on" ni/criti-
que".

- attaquer Isa conoeptions révolution»-
naires du prolétariat d'une faqon
systématique, e.sáayarit- de líquider

|,,v cea voiee févóiutiomxaires et coabat-
' tánt principalement 1'idéolog.ie aar-
xiste-:i ■ eniniste.

- orgaciser la cohesión dans ses prepres
rango, graos a une réglementatioa.

- plus rigidepdes; programraes, eclevaut
toutté á, d-' autres opinione
de ;8^"J|¡^ép ©pendre et H. la révéíation
dea' 'divéhgeáces entre les clasees
dominantes •elles-ni^raes ai-nsi qu'entre
les Forcea Arméea. ^ , . ,% srapétíhaht'
- liquidar la presas revolutipnaaire>an
décrótan't que chaqué á ournal devra
obligatoiremént. faire. .connaitre s.cr^
imprimarle,'..se© responsables, dirsc-:
teurs,":-©Íéges, ©to, ♦Le journal qui
n'obtétepéréra a aes qrdres sera decla¬
ré "olandéstintt et semtt -poursuivíi,
pénalisére't emprisoüttás tous ceux qui-
le distrimient., 1' impriment ou fon!
de la propagande pour lux. Gomme au
Pérou. tontas les organisations. poli-
t ique é ' r evo lutionnaires se ,tarpuvent %
"bors la lex" i'óbjectif réprqssif
et bo'ntre. réyblutionnaire d'une te lie
mesure eet';„'évident. i-

í'l
- éssayer dé passer bous alience cu de
renáre caduc 1? mot d'oráre "retour;
a,u régime constitutionaeí 1 .diffusé .

par les jouSnáux appartsnant des ,

secteurs évincéfdu pouypxr polxtique
(La Prensa., Ultima Hora, etc..,.),
Profitere de la -situation. pq?ir . présep,?.;
ter en méxae temps une imagé. ariti-
olígarchie,

, 0» a' ll'-cr?! 15ultra-
'' 'droite vient de créer xxn nbúvel Iieh- ...

domadaire'- aous lá titre "Libres ?

nions", d'ónt le di reo teur (Gáido Chi-
ríaos Lazares) dir'igéait avant "Ultima
Hora" maintenant expropriée. La aussi
ou a donaé une propotíon politique &.
Luis Bedoya Beyes, ex-dirigeant démo-
ebrécierj, aujourd'hui leader du Partí

| Populai.re Ghrétien.



En ce qui concerne le rapai.rieirte.üt
des '5 persormages de la Droite, dé-
port-és, c'est une coneession á ees

sismes secteurs oligarchiques.

le décret-loi 20680 fixe un délai
pour teras les jcurn&ux expropriés.
Loisaqu'on aura creé, les "cond.it ions

nécessaires", la directioa des jour-
naux sera remisa á "des organisifations
représentatives du peuple". En termes
clairs "eréation ¿es cosd.Itio.os né~

_oessaires" signifie que le gouverne-
asent, k l'aide de SIMAMOS, obtient
le contedle de tontea les crganiaá-

- 1 ¿rmrnal "Ultima Hora" % direc-
teur Ismael Frias, ex-leader trot-
skiste au minúscula Partí Ouvrier
Revolutionnaire (POR), expulsé de
ce partí,, entré au Mouvement de la
Gauche Bévolutioiuiaire (MIE) d'oü il
fut également expulsé. O'est un des
éléments le plus connu pour son coa-
portemexfl maccartiste.

- le ,j ournal "la Prensa" í directeur
Walter Peñaloza, ex-directear de
l'üuiversité de la Cantuta,, ex-aa-
'bacsadeur de Belatus.de en Allemsgne s

tione eynáicales et populaires» *pre-
naat en mains oeux qui existent et
détruiíant d'autree. C'est alora
seulement que les joaraaux expropriés
pourroat etre remis aux "secteurs
organisés de la population", Entre
teaps la direction et 1'administra-
tion sont mises entre les mains de
"comités spéciaux", forxaés par des
gene d' une íiliation réactiormaire
et opportunistes e orrnus»

- le journal ''El Cominero io" i direc¬
teur,. .Hecto'r Cornejo Chaves, leader
de la démocratie chrétiehne, ex-'
président du Conseil National de
Justiee, ex-sénateur du. gouvemement
antérieur, ex-candidat a la Présioence
áe la République, proíHsseur de Droit
a l'üniversité catholique de Lima,
avocat. Destiné aux paysans quand • •
"les conditxoiis nécessaires seront
crééss'% . le "Comraercio" est aujourd*
hui le refuge de tous les dirigeants
importante de la, Démocratie chrétienne.
L 'hebclomadaire gouvememental "Oiga"
informe que Cornejo Chaves re90.it
un sai.aire mensuel mínimum de 2.50 000
soles o, Eappelons que le SUTE? a été
brutalemént réprimé parce qu'il
demandait pour les profssseurs un.
salaire minimum mensuel de 10 200 soles..

un des insplrateurs de la Loi Univer-
sitaire et de la Loi de 1'enseignement,
combatía. par les ótudiants et les
professeurs, declaré eanemi des en-

asignante et étudiaats.

- le journal "El Correo"; directeur
Hugo Keira, sociologue, ex-candidat
de l'APRÁ aux élections universitaire-s
de San Marcos, ex-journaliste du
.Journal "Madrid" en Espagne et du
journal ''Exprese " á Lima, sous Belaus.de

-- le journal "Expreso" 5 directeur
ÁlDerbb íiuiz Eláridge, profeá&eur de
droit administratif á X 'üniversiil
de San Marcos, ex-doyen du collíge
des avócate de Lima, ex-candidat du
défnnt Parti Socialista Progresáiste
a la Présldence de la République,
ex'-aabassadeur au Mexique et au Brésil

■- le journal "0,1o": dirige par Augus¬
to Razuri, ex-directeur du journal
"La Crónica", un obscur servíteur
du royanme des Prado

- I© ' jónrna'l "La Crónica", á la charge
de Guillermo TTiorridike, auteur áe libres
a seasatíon (le cas Ranchero - L'année
de "la Barbarie - Les rales du ligre



d e r níe re m S.nu te

La Junte Mllitaire vimt d* interdi re L'hebáoma*

dalre "labré Opinión '* d? extreme droíte ainsi

que la revue OIGA pro-gcuveritamentale et qu:l
"■o, í

comraengait á prendre ees distances a l'egard d¡
la junte , en critiquant eertains,Jaauvais fono-
iioriÉ;airessedu régims «

la pol.i.td.que de presse du gouver-

nememt et meas mime un® campagne

de dénonclatióos su sujet des
tortures infligées par la pólice'

Cósame os peni role, isa joumaux
expropriés a'ont pas próciaément été
donnée a des gens qu.i ont quelque
choee & faire avee les travailleure,
sais & des áquipes préparées & commeacer
use vaste eaíspagne pour la priae de
oouscieace saasslve du peuple páruvien,
suivant ainsi les exigences de la
"révolution péruvienne" et. freixiaut
les luttes des travailleurs» "Dana ce

sene cela représente une offensive
de grande envergare de la Junte pour
essayer de consoliden ees objeciifs
politiquea»

II faut eafia, diré que daas notre
paya la presse révolutioimaire n'a
jamais été légale et qn'elle ne le
sera jamais tax-t que lee eoxsdiiioas
daas le paja ne chaugerout pas» Pour
cette valsen notre objectif ne peut
pas étre nen plus de lutter pour une

!,légaXisat,xon de la presse revolution-
nalre" f sinon pour la création d'une
presse prolétaire baségsur nos propres
forcie (partís, syndicats, fédérations,
intellectuels, etc.*») en dépit des
décrets proclaman! 5íla liberté de, la
presse" et en dépit des "expropria-
tions"„

II est certain d'autre pari, qu'il
faut lutter pour la liberté de la
presse, dans le o adre de la lutte
géaérale, pour les libertes démo-
oratiques ; néanmoins íl est dange-
reux de cpnfondre cette lutte necea¬
ra.! re et importante, ave o la. lutte
pour Is création d'une presse révo-
lutionnaire, qui elle» assume d'autres
caraotéristiques et poursuit d♦autres
objectifs*

"

1, presse péruvienne n'a jeraáis

parue aussi libre qu'a présexxt
Elle publie des debata politi -

cues, des attaques dures contra



La junte mili tai re au pouvoir vient
de fSter, le 3 ectobre, 6 ana ie gouvar-
nement : csrtains -áclaircissements devi-¡

ennent indispensables h l'occasion de

cet annivsrsaire, tant pour le peuple
perú'/i en q.ui lutte contra le v \;ino r.í's ..

li .ari.re rp>- pour iou;.: les autres peuples
opprimés par 1'irapériálisae nord-amárioain
et d'autant plus indispensable que les
défehseurs du régime mili taire le oré-
sentgnt comme une alternativa nationaliste
et révolutionnaire offerte á tous lea

peuples du Tiers-monde, alterhative qui
refuse le capitalisme et le oom mnisme
to talitaire.

Tout d'abord, il faut precisen quel
.était le contexte éso nonti que) social, et
poli tique qui a permis l'arrivee au pou¬
voir des forcea anaée3. on peut diré qu'a.-
la veille du coup d'état le Pérou vivait
une de ses plus grandes crides : ctéva-
luation de 50 f» de la mentíale, déficit
fiscal, heusse constante du cornt de la
vie, gel des traiteménts et des salaires:,.'
corruption généralisée dans les institu-
tions de 1' état (des ministres et d'es
fonctionnaires ont été condamnés pour
contrebande et detournemen^ie fonds, et
un vice-ami ral & ráeme útil i sé a cet te '
fin des bateaux de la marine) et le con¬
tra! scandaleux passé entre le gouver-
nement et la oompagnie pátroliere '"in-
ternational Petroleum Compagny"-.; A cette.
crise, le peuple péruvien a répondu par r;
des gréves, des mcbiiisations et par la
lutte- armée, qui ne me t tai ent pas en'
que 5 tien le senl. goüv a rriemen t ü'alora
maña les fondeaénte -¡no-mu c.u 'syr;t&sie. ¡
Dans notre nuséro ae "púrou Information"
de Mars-Avril 197 5, nous avons dája décrit
commer.it, s'est d-érculs la cuite des évé-
neaents :

'C KM I Mi

IT ,4 i 12 Si
"C'est alara qu'ehtrent en acene les -

mili tai res usáis cette fois-ci avéc une

différence dócde.ive i ils assument la
representat-'.ou de la bourgeo.lsie indus¬
trien© financiero pour atener á bien
les mesures et. reformes que cette der-
nisre avait été incapable de dévslopper.
Mesures et réforaes qui premiérement,
teV.ent á rénforcer ce uecteur bourgeois
cósame foros principal© u : exploitation,
deuxiémmen t ipp roñoadisssnt.la péné-
tration et 17 d'dfcínuticn impérialiste
(per la vele d'inv.estissaments, de con¬
trate mixtas, de pr$ts, etc...) et
troisiémemei.t, pretenden! liquidar ou
pour le moii ; freinar le constan! dé-
velovu.oapnt dos forcee róvólutionnaires
et dos lut'!os du peuple pour la libe¬
ra tion na tí ¡nal©, "

" Four s'adonner á oes taches,, les
fo roes armé©s n'auront qu'a changar
leur ment. "Lité retrograde du pasa ó et
preñare d s positions reformistes,
te ch.no era, .os et progresáis tos., . "



Mais ce qui esplique cetts "eyoiution
iáéologique", c'est lafiiouvelle stra-
tégie él a oo r ee par, lea 13. S.A. apres
la confcrenoe de "punta del ¿ste" de
1962 et le lazicsmeri't do "i •Alliaj^éí.
pour le probres", stra
le rSle des forcea armées en,■
latine en tant que "gardierruie. la 3 —

cutí té ín^efu'-''.. De treC' n^jtabraux ge- .
néraux et officiers vordt suivr- les
cours aux U. S, A liar '■Ooll ege).iáixs la
zone'du canal de P alíñala. (íiouth Coa-
mandaent) et en Fraace" (Seqle Mili taire,.)
Parailelement a cetfe Xoraaixori un

granó programme d'aetioa qivique est
lancé en Aaarique latine par I'"Al4iaáce'
pour le pro gres" ; le bu t ue,ce pro -

gramme est, d'apres Mac Masará," Seeré- v
taire á la Dátense des USA, d'obtenir
l'appui et la syrapatMe da la population
pour les forcee aradas. De ioute
1 'Amérique latine c 'est le Pérou qui a
re?u de 1962 a 1968 les fonds les plus,
importanta pour ce programa®.

La nouveIle théorie de la sécuri tj■■ "iii%err¡£i' A t de 1" action civi.qne^ fut» pour
'6, Xt íérou, easeignáe au 0@s#e desSlutes
% atudas Mili tai re s (CASM)1 fin 196 % au

aoaent des grandes lutté'á' paysaaries pour
la ferro, un comité ú« GASK él abo re un
progranae de réformea qui d'apres lui
t estime lea aspira tipus natíonal es du Poro
par les points suivánts ¡

1) élévation du 'aiveáu de vie des tr&vail
"¿eurs

2} réforme-.du systáme áe propriété ce m
torre

3) •développomsB.t et div e rsi f i catión le .

1 •industrie, nationale
i) augsdent&tiou des cervices á 1 as oi s tañes

so ci ale
5) réícmae insti tuiionhelle daos le serís

.4'une plus grande efficacité et ñ'uáo
plus grande io..meteté

Ce prográmate sera ce lui du "gouverne-t
rnent r-ivolutiormaire", dont tous les mi¬
nistres (saui deux d'entre euxj sortaient
du CAfíM, ef 1'on a d'ai11eurs-pu cons¬
ta ter en 1970» que 87 $ des .géaéraux
avaient suivi lea cours du CAüSM-,

Aprós ave ir vu los antdesden ts du. re¬

gias ailítaire nous aliona ari&lyser les
principales mesures con tenúes d'ana le
prográmate et 'éntámóes dspuis ly-68 •:

Ife&A' ÍOI M HBFOMt A&K&IDÜ .»&• JUIá 1969

¿idus pe u voris anal yser cette loi de deux
poip.ts„-de vuo, premióremen! de celuí de
soi"esteno3 et en second lieu de sa mise
0n oeuvre :

i,

I. Qu-pean i in vae .;s 1 'ucaen .a de cette loi
■ ■

Q.,Vie a pour out "la substitution- des
- rágijpes de latifundio et minifundio --par

un' sisteme juste le propri ité do la terne,
1 iui

. con triduo au d é,> $3.0 p peinen r éconoaiique
•et .Poc.ial' du pays, par 1 'intermáiiaire .¡o
la ereátion d'arr orJre Hgraire qui garan¬
tióse la justicv sociala" (éuoncé áé la
loi)y Q.'i' pau.t y Taire quatre objections ;

á) 1-- proc rus i 'ad ju^-icaition qui uevait
'pr.'-v fia e.c 1979 ns bér oficiara cu'á.

4 24 5¿ tes fanilles payaanues

b) los oáriafic.,¡..aia Cu prooeesus qui
n'aui'on 1 pao ¡jacú ioua quo te-parts de
la tt-.. agi'airs se verrón t antever leurs
torras au pro.fi t le 1' ítat s-ans sucun?
reclama ti o n possiSi.e, La turre est
'iiovi:' u; celu.i qui le ;>aye et non a
celui qui 1 a tru lie

c}< i. 'exiateneo
. les latifundios n 'ast pas

ter..-,a.neo car la loi autorise dos pro¬
pri o tés ayant jusqu'á 6 000 da sur la ■

oo es et 20 000 da fe. la mon.tague pour
1' éleyags u i •■ '

.

s. S' ■ • •. ..' • ' A', i
i,* ios terrea pxpPopriées serónt pay'éb.s
om boas qui peurront -etre reconvartis
iáns .1 *in4ustrie et «e serorit conver¬
tí oles qu'a cette conditica ; tíai-Si de
plus, ils ne setont convertibles que
daas une -proportion equival en te-fe celia
qqe'? coas ti tue la part de la dáJfeur



;,feíj/talo de.-,la- propriété qui' aura até
investís en liquide dans ce secteur
industrie! i ainsi un boa ne sera con¬

vertible á 100 % que si la. valeur tó¬
bale en liquide a été avancée et in¬
vestís dans 1'industrie par sen pro-
priétaire. Ce transfert des capitaux •

du secteur agrai-re vera 1'industrie ne '
sera done ré&lisé que par les graads
propri©taires fonciers qui ont déja
accumulé un cértain capital dans l'a-
griculture et qui pourront oí sauront
investir dans 1'industrie ; ceci
•approfondi t ainsi la d écapi tal isa ticn
de la caapagne qui s'accomp.agn© de sa
détérioration de la part des ex-pro-
pri6taires qui vendent et parfois
d átruistent tout ce qui leur est possible,
bétail» outils, machines, ricol tes,
avant de quitter leur ancien^e. propri-

concerne la. marche • du-
«.£ro.c®.sSuS ü-.e„r®to.rme__a^;r_aiT^e nous

pouvbns jof-end-rre camrae rói,érenos leí
coápte-rerxdú fait par le ministre |e
l'Sconbsie, páru .dans la■ revujs officielie
"PártieipatíoiSi" n° 4 de D.ác. 197 3, ■:
ai4si .que -Geli^iu laiqistere de X'Agri-
cu^ture;-;-;(l)f^é.¿-ti'o'ñ genérale de' ráfoírme •
agraire ét aplfíagement 'rürai) en Adjit •

1974. .Bien que le premier des eoapte-
reníus ' ait- été'fait en Depembiq 19'/3?

~íl ne donne dss pr.écision's- que jusq.u'en ...

Décémbre 19Y 2.

Jusqu'a cetta date 1,7 isillionB.de
tStes de bétail. ont óté expropriáes, ce
qui' représente 20 % de la quaniii4 bó¬
tale expropriable euivant.la loi, Dans
lé'dsuxióme compte-rendu d'aoilt 19'/4,
cette quantité n'a pas varié, ce qui
signífie que rien de plus n'a été ex-
propri é dans 1'intervalle. D'autre

-part jusqu'en décsmbre 197 2, 3,07 mil-
lions d'ha de torré ont été expropriés
ot en' aofit 1974, 194 312 faiailles ont
beneficié d© la loi de la. reforme .agraire.
Moré, si- 1 don sait qué les paysans
nauvrao sans ternes, qui sont les plus
intóressés par une véri.bable reforme
agraire, représentent plus .d'I million
de familias páysanaes» on peut--.se rarxdre
compte de 1'ampleür et du rytiae de ce
processus qui devait se termipe.r, . d'aprés
la loi, au cours de l'année 1975 ; .et.
1'on doit ró®arquer qué le compte-rendu
du ministeré d'é 1 "Agriculture auquel
nous avons fait référance plus haut,

considere qu'I/ISétae seulement du pro-
eessus a été ré&lisé. D'autre part..
pour que le processus d'achat-vente de
terrea se fasse dans la. normal! té et
la loi, celle-ci prévóit que toutes
les personaos qui inciten! a exécutar
ou exécutení el les raemes des actas
d 'invasión ou d 'uvurpation des torres
de i'ótat ou des particuliers seront
exclues de la distribution des torres
par la reforme agraire», et/'ou se ron t.
jugees en tant que saboteurs de la.
r-éforme agraire.

De plus bous les bénéficiaires de la
reforme agraire seron-t organisés en
ligues agrairas,' f áiérations paysqnaes,
etc... par 1'iritérmóáiaire. .du SISAMOS.
Toute or-ganisation indspendante de...
celui-ci est dáolarés hors la loi, fín.
es qui concerno les cooperati /ea^ su-;
criéres du nord, ©lies sont control ees
par les SAPCAP (Syatéme d 'Assis taxi' ce et
Fiscalisa.tion des Coopérativés Agrairés
de production.) qui sont d.irígées pair
-mí gáaácal, Chef.-de la 2eme Bégioh , ..

mili taire. .Cependant le gouvern'ement í
pai* déaagogi© a appelé- 1 'enserable des
«travai.ílours a .des ele c tierna pour él iré

. 1 fA'saemblée genérale des Déléguée, "con®-"
tituée par. 50 délégués dé'" chaqué secteur .

des travailleurs : o6est a diré que si.,
une cooperative compte par exempie 40
caires, 500 travailleurs de bureaui».,-,600
ouvrisrs d'usine et- 2 000 ouvriers Ugrí-
coles, chacune de cas catágorias sera ,

is représente© par 30 délégués^.

• Snfin, on peu.t faire une compara!son
[fentre les salai res 'des diffórentes cátá-
ígories de travailleurs a 1'intérieur á'une
;:coopérative donnée s exempie pour la
"cocp érativa poaaica"

sal ai re miniraum
salai .re máximum

"

X §11 -soies/mois
40 9 2f " ; " ,

Le salairs 'tai-nimus concerne les travailieui*

•|es ohareps» ouvriers non qualifiés,: ou-
friers tsmporaires,.,

fe salairs máximum concerne les cadre a,

"éureaucrates, conseillers, la plu©,-
^art "proposés" par le SAB'CAP. '
1Ó soles » l frano soit I sol.=10 cts



LA REFORME IMJÜSTRIBLLE ET LES

COWOTAUT^__DE__TRAyAIL .

Cette reforme a été innovée en 1970 et classi-
¡Sie l1 industrie en qua.tre catégories : industrie
de ba.se, de soutieri, complémentaire et de luxe „

L'industrie de base est réservée a l'Etrt,m is ..

loi prévoit des exceptions accordrnt des conces-
sions sous contrat .

Le chef de la Junte milita.iré pour sr part, de¬
clare qu'il " ne devrá pas exister politiquement
d'antagonism.es entre les entrepreñeurs nntio-
naux ou étrangers et le gouvernement révolution-
naire " et cela a été vrai . Le capital étrra
ger reste nettement doininant d: ns 1'industrie ,

d'rprés les données de l'Institut nationrl de
planification,il représente 80 fo du c: pitrl in-
dustriel « Le capital n tion 1 privé ou de
lui est subordonné et sert d'hamegon pour l'é-
pargne nationale .

Prenons un cas : pour la manufacturé a.crylique,
le monopole de la. production et du marché au
Pérou est détenu par la. EAIER, filirle de la
Ba.yer Poreign Investments Limited, qui investit
32 millions de dolí; rs avec 1 participation de
l'Ete.t pour 30 f> des actions » Cette firme mul-
tinationale exporte vers les pa.ys du P"cte An-
din,suivant les nouvellos tendances de- la. domi-
nation impérirliste, qui a été déclarée p: r la-
Junte Militaire " stratégie pour le développe-
ment " . Des contrats similaires ont été pas-
sés entre l'Etat et des firmes qui. travaillent
"

pour le développement du Pérou " : Volkswagen,
Chrysler, ITT, B.P. etc .

II s1 git en fa.it de reunir PDG, cadres,ouvriers,
dans une,,communa-uté " qui achétern petit á petit -

á 1'entreprise.des actions de fapon progressive ,

jusqu'a atteindre les 50 % du total des actions .

De cette fapon " la coramunauté " deviendrr.it co-
propriétaire et se trouverr,it dans les memes con-
ditions que le patrón . ,

On c? leule que pour que 1. " commun-ute " atteign©
ees 50 fo il fnudra nu moins 30 rns et surtout que
11entrepreneur ne fasse pas de nouvéaux investisse-
ments; sinon 1; date fixéo a 30 ans ,s'éloignera
indefiniment . Mris une entreprise ne travr.il]® pas
pend? nt trente rns a.vec le méme capital constant
et les memes techniques,car s'il n'y r pas de nou-
.verux investissements, 1'entreprise deviendra ar- ,

riérée par rapport . ux nouvelles qui,se seront for-
mées, peut -etre méme avec le rnéme entrepreneur
qui déplacera ses ce.pitaux de cette vieille entre-
;prise que la " communauté " ser." en train d'ache-
ter, vers d'autres plus modernes et plus rentables.

Nous pouvons. tirer quelques conclusions au suejt
de ees " commun utés " qui existent aussi bien
dans 1'industrie que dans la. péche et dans les
mines :

1) économiquement parlant, elles renforcent 1'en¬
treprise capitaliste par 1'intégration forcée. des [
ouvrier s pr r le piége de la co-propriété, de la.
participation aux bcnéfices et a la direction de
1'entreprise .

2) d'un point de vue politique, elles fnvorisentj
la. demobilis tion du pi-olétrriat : si 1'ouvrier
devenrit co-propriétaire de 1'entreprise et pou-
v it controlar los 50 % de celle-ci, s'il parti-j
cip-it á sr direction et á ses bénéfices, á quoi
bon rlors les luttes et les revendicatioias ?
Les conflits ne seront-ils pas nuusibles a.ux
trrvailleurs eux-memes ?

Les orgrnisrtions syndicrles, conques comme in-
strámonts de lutte et de défense des trrvailleurs
ne sereient-elles done pas ég"lcment inútiles ?

En un mot ce ser' it ce serrit Ir. paix sociale .

Pour mener I bon termo ce áéveloppement indus-
triel, " independant et auto-so.utenu , la Jun¬
te Militaire a creó des Commun?-utés industriel-
les étant donné 11 qu'il est urgent et possible
d'unir les intéréts du c; pitrl' et du tr. va.il
pour renforcer a.insi les ehtreprises<> La lutte
entre patrons et óuvriers doit ceder la place
a une é'troite collabor. tion pour le oien du p< ys
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DOCTRINE VELÁSCO ET LES CONTRATS
MINIERS ET PETROLIERS .-

'Ana t§rme d'une année de l'sctuel régime lesinvestissements étrangers se sont réduits, bien
que cette réduction n'ait pas atteint le carac-tére de blocus économique orgsnisé par les
grands monopoles contre le CHILI su moment de la
nationalisation du cuivre. Trois mesures specta-culaires ont été a 1'origine de cette réduction:1' expropria.tion de la compagnie pét roliére IPC
la reforme ágraire et la nationalisation de la.
banque .Cependant, au bout d'un an,tous ont con¬staté que l'exproprietion de l1IPC était un cas
isolé, que le reforme agraire restsit dans les
limites de classe de la. Junte militaire,et quela banque diriges.it comme toujours ses crédits
vers les secteurs controles par le capitalisme

íonde, snns aucune discrimination, que " les por;és de notre patrie sont ouvertes a l'investis-sement étranger " . Le chef do la Junte militai-
•e pour sa part, définit ss doctrine sur le ca¬li tal étranger de la fagon suivante : " nous
.vons étudié le traitement a accorder a.ux capto -aux étrangers do telle fagon qu'ils soient ac-
ueillis en leur assurant la. recupere tion de
eurs investissements et de leurs intérets, etn bénéfice raisonnable . " ( Octobre T1,0NI )
Mais de quelle fagon les militoires vont-ils

ouvoir assurer tout cela, au capital étranger,'est un sujet que l'on va traiter plus loin .

aur le moment il faut préciser commcnt les ca-Ltaux étrangers ont répondu a cet appol dans
3 cadre dos nouvalles et révolutionnaires''ré-
Les du jeu."

Commengons par le contrat qui a marqué lestour des grands investissements étrrngc-rs :
¡ célebre contrat de CUAJOME entre l'Etat et

Southern Peruvian Corporation pour l'oxploi-tion du cuivre, ce qui constitue d'uilleurs

la. plus grande concession faite au capital étran¬ger .Ce í'ut par " nécessité netionale " d'aprésles dires du gouvernement,puisqu'il n'y a pas ál'intéri ur du pa.ys les capitaux nécessaires pourexploiter ees gisements de cuivre . Cependant laprendere étr pe de 1' exploita tion de la. mine ( 120millions de dolí;- rs ) se fait grace aux " re¬serves " dues á l'épuisement d'une autre mine, lade TOQUEPALA, appartenant á la meme Southern .Ces réserves proviennent d'une réduction d'impotsque le gouvernement accorde á l'entrcprise " par¬ce qu'elle s'épuise "
II est tres important de signaler au p; ssage quela Sout Lern retire de sa mine de Toquepala un bé¬néfice de 35 Í° annuel, qui lui permer de récupé-rer tous les trois ans son capital initial avecle coüt de production le plus bas du monde ( 30centimes de dolí rs par livre de cuivre ) .

En novernbre 1972, la ministre de l'Economie par¬ticipe á la. réunion du " Club de Paris avec unprojet d'investissements de 780 millions de dol-1 rs qui í'ut accepté avec 1'- vis favorable de laBanque monsiale .Ces investissements commencentdeja á se concrétiser a partir du mois de Mni1973 .

En Pévrier 1973, Wells Fargo, benque nord'améri-caine de Celifornie, en associntion avec seize cu¬tres benques, prete a 1/ Junte milit iré,140 mil-lons de dolí rs . En Mars 1973, la Cjase M'nhr.ttanCity Ba nk et trente deux a.utre- banques nord-amé-ricaines avancent 290 millions de dolí rs pourle financement de la deuxiéme étape de l'exploi- .ta tion de la. mine " CUAJOME " .

En Avril 1973? le banque mondiele prete á laJunte milito iré, 25 mil ions .de dollrrs -et pré-voit encore 25 cutres millions . La B.I.D. ( Ban¬que Inter-' méricaine de développement ) lui oc-troie 25 millions de dolí: rs et prevoit 40 autresmillions . Le Já.pop, pour sa part va. investir
490 millions de dollars pour la construction d'unpipe line de la. foret á la cote .

?
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voyage, ae nouveau pour se r ;unir ave o le
"Club i.ie Paria" et apporte 87 pro jote
d'investíssements (raines, infrastructures,
industrie) pour une valeur de ó lüü mil-
lions de dollars dont I „.¡00 finauraé.:; par
do;s ravostisaéraents étrangers. Oes pro jets
sont approuvés a/ec 1 'avis favorable ..iQ la
Banque Mondiala.

Une fois que tous o <.? pro j í.s ft c.uí
inveotiséements deja comaoneés serout
réalisés, le Pérou se re trouve ra ave c une
dette externe de plus de i 000 millious
de dollars, qui a•était que de 700 au
ffloinent de l'arrivée des nilitaires au

pouvoir.

jjn ce qui concerne les contrats pátro-
liers, ils presenten! un caraotere par-
ticuiier : la production de pétrole brut
se repartí .t comme suit : qO % pour 1'en-
treprise, 50 ?¿ pour 1 'gti,t. En echan. ;e
la compagnie obtient la libre dísponibi-,
lité de ees 50 ■%, 1 'exoneratiran d'impot
a 1 'importation de capitaux destines a
1'exploitation du pétrole et un prix
"affichá" (pour calcular la taxa-ion) par
baril de 2,10 dollars, le plus Das de
l'Amérique latine. Tontas ees facilites
ont pour resulta! que la par! respective
de l'Bcat qui était initialement de 50 fo
se réduit a 22 io des oéaéfices, ce qui
représente la part effective que .rapoi t
1 'tí'tát. L'nquateur, qui n'a pas.de pré-
tention nationaliste, en reqoit 23 %,
pour ne pas parlar du yénézuéla et, d.'autres
pays.

Les contrats, á 'expíe mation sont de
3 a 5 ans,.et d 'exploi tation de 25 á 30
ans, au termo desque'ls les puits reviennont.
a 1'3tat (une fois q u ' i1 n'y au ra p1us
une goutte de pétrole).

Au total jusqu'a maintenant, * ont Oté
conclus des contrats. ave o 18 corapagnies
pétrolie res qui exploren! ou exploitent
25 ¡aillions d'ha daña la í'orat vierge.
Panai ees compagnies o <. trouve" ÁgOCO Feru
Petroleum, fitiale ae la Standard Gil
Iraniana, a qui appartenai c aussi l'IPC,
propriétes toutes les deux ae HocAf'eller,
Oetty Gil, Philips Petroleum, tíritish
Petroleum. Occidental i-'., lie Ico p. , etc...
Pour sa part Petróleos del perú réalise
aussi des travaux intenses uans la forlt
amasonienne, et don pétrole sera venúu au
J.résil córame on le fait deja k present avec
le pétrole puisé a trompeteros, éí:qui se
vená á 3,40 dollars''par baril, tres loin
ues 14,08 dollars du pétrole vénézuélien.

L í¡ S ii AT -OÜ AlISdTIOKS

La premiére mesure spectaculaire íe la
Junte mili tai re et qui a servi.de justi-
i'ication au coup d'état, fut la nationali-
satiou de la 1PG (International Petroleum
Compagny). Cette mesure a en méme temps
nonne oes espoirs a beaucoup de gens,
jspoiro que ce gouvernement serait réel-
lement nationaliste et anti-dmpéri aliste.
Le propre ch.ef de la Junte mili taire s'est
caargé de déeevoir ees espoirs en d©cla¬
ran t qu'íl s'agissait d'un© mesure excep-
tion.nelle piiss centre une compagnie qui
'ayait pao respecté les- lois péruviennes.

¡a efí'iít- la compagnie deVait a J '3tat,
650 -aillions de dollars en imp6ts impayés
tout au lo/ig áe dóce mies d'exploitatiora
de notre pétrole. Au montent de 1'expiro-
"priation, les bieno de la compagnie ont

évulués \ 150 aillions de dollars et
nal eré la prisa spectaculai're par surpris©
des puits et de la raffinarie a granas
reníorts de_parachutiates et de- tanlcs,
1 'IPC' a -pu fax re- sortir du pays 16 millions
de dollars d'une faqoh "mystérieuse", ce
qui aurait até impoasióle si la compagnie
n'avait eu de bonnes relations avec cer-
tains ionctionnaire's du régirae j cette

'

affaxr© a l'ailleurs pro vo-qu-é -la dánissión
du ministre de 1 'ilconomie . d 'alors.-

Que cette nationalisation ait été ex-

ceptionnelle, les inveatisseurs pétroliers
1'ont compris rapiaement ; la preuve en
est que 18 compagnies étrangér'es exploi-
'tent actuallement notrs pétrole dans la
foret amasonienne.

•S Voyons maintenant un autre cas du
"nationalisrae a la péruvienne".

4 la fin de l'3.miée der«idre, la Junte
mili taire natfonalis© la. mine de Cerro de
Pasco en payant des indemnités de 76 mil¬
lions de dollars. De son coté, l'entre-
ppise parvient á faire sortir. du pays 67
millions de dollars correspondant a dif-
í'urentes operations monetaires autorisées
par le gouvernement et qui n'étaient pas
"matiére á expropriation". Klle reqoit
aussi 7 aillions de dollars par des rem-
boursements de prets a l'étranger, frais
d'assistance technique et vente 'd'actions
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de di'verses coipagnies. Le gouvemekent
cónclut que dé tels avaniages ne cons-
tituent pas un paiement mais la recon-
uaissance ues biexis 1 é&aux des compa-
gnies, ce qui est en contradiction avec
le décret-loi d.'expropriation dáns -le-
quel oii affirme que la mine Cer.ro de
Pasco est natxonalisáe- pour ne pas avóir
respecté les normes légales a'hygiene,
de sécurité et d'habitat (manque de
8 000 iogements d'apresle ministre de
1'Energie et des Mines) et surtout,
pour avoir pollué le lac Búasacocha et
les oaux das f leu ves Riiaac» San Juan,
et 1'environnement rural.

Quels sont les f'aits en réalitá ?

- la Cerro Corporation, propriétaire ae
la mine Cierro de Pasco ofire oette
miné''a venere aprés avoir declaré un
déficit en 1971 et est úisposée a faire
des dánarches pour permettre le i'inan-
ceae.it de cetie vente aupré". ¿'organi¬
smos internationaux

- La Cerro Corporation promet a la
Jun te ai 1 i tai re d ' i u>■ e s ti r 1' arga n t
qu 'elle obtiendra de caite vente .naris
la mine Cuajone qu' «pi oiten't feiisemble
la Southern Compagny et elle-meme ;
c'est a diré en fait -qu'elle ve nú ña
mine Cerro et dánénage á Cuajone.
Pourquoi ?

- C'est que la Cerro Corporation, obtient
de 1964 a 1970 do sa mine Cerro un

■profi t-moyen do 22 millions de dollars
ave'c 16 000 ouvriers or..anises datas un

sy-ndicat de classe fort. P'un autré •

cStéj de .sa mine Cuajone» elle obtient
un profit moyen annuel de 60.a 70 millias
de dolíars avec seuleaient 2 500 ouvriers
et un syndicat d-átruit par la Junte
1 'année precedente.,

~ Qui finanes le paiement ae ce tte ha-
tionalisation ? Dix benques norú-amóri-
caines lont la principáis est la Morgan
Caranty Trust, propriétó de 1 'enpire
Morgan qui est d'ailleurs également pro¬
priétaire de la Cerro Corporatioiif ,on
peut done en eonelure que la Junte mili—
taire nationalise la Morgan, la paye"
avec 1 * argén t emprÜLaté a la. Morgan, et
ou de ra un jcur rembourser ce t ve ue tte-
ave c des interets ye es és a la ta eme Morgan

- JacK KúoxcL, soue-secr-itaire a'état des,
USA se réjouit de cette formule péruvienne
qui "peut euro la base de- futura accords
de moa pays avec les nations de l'Amérique
latino "

- ¿Jnfia, la Cerro Corporation gardo ses
24 entreprises indústrielles qui produi-
sent pour le' marché péruvie.t et pour celui
du pacte Andin e.t qui, modernos et dynami-
quse» representent une bomie affairc,

'

i Continuons a present avec un autre sx-
emple qui nous oí'i're ees "mili tai res na¬
tío calis fce's".

La-Junte mili taire nationalise Zea Coa-
pagr-ie peruvienne de Télapitone, propia é£é
de i"ITT, et relance sa propagando natio-
n aliste et an ti~im p éri ali s te» Mais on ap-
prend par la s»ite quelles ont éié les
"pe-ti tes conditions" mises a 1 ' achat de
cette entrepri.se ;

-w.;.

- le paiement au~A.essus dé sa váleur; .réelle
et en devises fortes

- doruiar 1 'exclusivi té a 1 'ITT pour la
fabricatión d'équipements et appareils de
t él, ocommunica tion ( par ti cipa ti,on su bor-
doruaoe de l'Stat) et en tant que fourcis-
seur caique au Pérou et dans le marché du
Pacte Andin

- la vente a un prix de cadeaux d'un ter—
rain dans le centre- de Lima pour permettre.
á 1'ITT de construiré un hotel de- la dhaíne
■otelier'e 8he ra ton (propriété en core une'
fois ue 1'espire Morgan)

- libre importa-tioQ du matarle 1 de cohs-
••truction et d'equipement de 1'hotel et
le -fouvememant finsm.ee merae une partía
de la construction ¿vec un pr-St accorda
par une b arique canadienne a intéret
él u/e (i ¿ $) -

f.
. Cnfi.u, en ce qui concerne la nationa-

lisatlon as 1'industrie de la peone, réa-
lisse en Mai 1975» nous pouvons faire los
coiam en tai re s sui i an ts :

► ^
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L5industrie de la pecae a corma un
grasad esasor éconoiaique d.ü f.O'.'iuameri-
talement a la pecne des .anchoi a :
I 2 mil liona de tonnes en 19/0 qui
representarent environ 32 % des ex¬
portationa péruviennes. En 1971 Xa
proáuction n'ost plus que áe 10 rail-
liona ; ea 197 2 la proáuction. n'/a pu
satisTaire la demande m§me apres avoir
puisé dans tous les stocks, lá -causo
de la baisse de la proáuction est
tout d'abord d' o raro rnétóo rolo .pique
(déviation & 'un courant marin ohaud
qui fait jjescendre le courant marin
"Humboldt" (froid) ou vivent les
anchois) et. proviení aunsi de - l.'ir-
rationnalité de la peche qui ne laisse
pas les poissons se reproduire.

Les pe ti tes et moyennes entreprises,
propri.étés de peruviana, cámmennsnt á
avoir des próbleme¡3 financiers, et on
as sis te alors au debut d'un pro ¡.es sus
de concentra tion de la y»roduct:'.oa, i la
fia de 197 2» la .product:?, en tomhe pros que
a zóro. L'Stat alors di-iirue la tm%
a:inpo«ition 4® rao i ti é arr le poisson
exporté, ainsi q»* les tares a la peche
d'un tiers. ;o'autre part, il prend a
sa charge les 38 % des de. tees cíes entre¬
prises, A- la veille de la natiónaliaa-
tion» la dette des entreprises atteinv
9 000 millions.de soles Í90C millions de
nouveaux fianes) tajiis que le capitax
-social des entreprises n'attexgaait que
4 800 milliocs de soles» ot cela sáas
pouvoir enyisager un retour aux bonoaa
annáes.

C 'est alors qu. 'apparait l'Etat qui
na ti onali se 1 e s en trep r.. oes, pai e a;i
comptant les 10 % de lenr valear, et
étudie la lacón re rembourser le res te

en encouragr-ant les entrepreneurs a
investir dans lee autres branches de
1'écpnoaaie, plus dynamiques et rentable
ij'autre part il stimule les investís-
sements dans la peche iu Japón et com¬
isen cent á se formar alora les entre-

prises"mixtes" qui ne se ¿i-fférenciont
ea ríen de ce Lies que nous avons analy-
sées plus ñau t (petrole)

> > >

Pour terminar, on peut ajouter que ía
rev e .idi c a tion tí e 1 a.; so uy e r;.ü. i o ,ts¿ . n/vj^on^le.
sui les 200 miles marina prend naissanee
©h .1948. s.eus le regime cons ti tu tionnel
•;.3 faustamente et que tous les go uvo mo¬
ni en ts successifs l'ont reprise mi la
suite. Sur la défense aes 200 miles marina,
nous tous, peruviens, somraes unanimement
u>' s.ecord. Mais assuiBer cette 4átense pour
vóir ensui te se signar- das contrata "mixtea"
svéc ces conpagnieo iapérialistes, c1est
tout a fait autre chose.

fü LA LO i 0B PROPRIETE SO CÍALE

d'apres les porte—paroles ole 1 a Junte
Mili taire, la propri átá sociale est
"1. 'expressidh la plus audacieuse et rá-
volu-tionra re áe la nouvalle sacióte ni
capitalista ni communiste". Cette loi
définit les entreprises de propriété
sociale co.nposée's "exclusivement oles
travailleurs avoc e ritiere partícipation
ala direotion et gs-stion de 1 'ehtrepriae,
et aux bén-ífices". Cependaat l'ñtat est
oraniprésent par 1 ' intermediar, re du Con-
seil National de la Propriét.ó Sociale et
de la Coram-- ssioc Kationale de la pKopri-
etf. Social®. Les deux organismes depen¬
den fc directement de la "Presidence de la
lépublique" (art, 185). lis décideront
Eespectivemefit aussi bien de la formé de
la poli-ti que nationale de la Propri été .

Sociale (art. 186) que de 1 'exécution de
cette poli tique (art. 187). lis tiennent
en Jeurs mains tou tes les décisions con-
cerñant la formation, la .remunera tion,
1'embauchage le nouveaux travailleurs,
le financeaeñt et l'énission des ti tres
de valeurs ou actions, la "conscientisa-
tion des travailleurs", et enfin la li-
quidatíon ?t la dissolution. de cette
entreprise.

II f'aut noter que le Gonseil National
de .la Propri été Sociale est formé (art 186)

■par les ministres suivants ; ministre da
1'Economie et des Pinances, de l'INdustrie,
du Coamerce, du Travail, et par le chef
de l'institut National, de P1 anificatión.
Pour sa part, la Commission Nationale de
Propri ét» Jociale est constituye, sous la
presidence du delegué de la 'Présidence de
la Republíque, est formée par des. del é-
gués (art, 108) des ministéres de 1 'Seo-



nomie, du coiranerce, de 1'industrie, áu
•travail, de 1 énergie oí dea mines, des
transporta, de i 1agrieulture, de la
piche, par. des d¿legues du SIN AMOS, de
l'Jnstitut National de Plani.ficatión, du
C0F1DE (Corporation financiare de déve-
lopperaen c) , et fihálemeni par trois re~
pr^sentants ae l'Assemblóe au aecteur
de la Propriáté Sociale, Córame on peut •
le voir, la "gestión et la parti.cipatioh"
sont plutSt celles de. la. bureaucratie
civile-militaire que celles des travail-
leiirs,

h'í SI M AMO;

En 19/2, la Junte mili taire cree le
SIHAMO3 (Systéme national d'appui á la
mobilisation sociale) dans le but, d-'a-
prés la Junté, d 'organiser 3 a popula-tion
"vers une déaocrati© sociale", qui perraet-
tra une "pleine partí cdpation" de la parí
de la population dans les aftaires ¿cono-
mi ques et politiquea du payo.

Mais qu'est-ce que le SIÑAMOS ?

De plus les travailleurs. dans 1'en¬
treprise de propriáté Sociale' peuvent
étre obligas de travaillex "volontai-
rement" sous forme grátuite (art. 2o)
auand les besoin's de cslle-ci 1 'exi-
geront ; et ils sont toujours soumis
á un statut de discipline rigide qui
les forcé s'ils veulent ..continuer á
travailler, a donne.r leur adhesión au

principe de la .Propriáté Jos/ale (art30),
ce qui signifie qu'ils doivent obli-
gatoireraent donnor leur adhesión á 1.a
Junte mili taire.

13n ce qui concerne lé-financernent
de cette entreprise le décret-loi fait
appel k la participation d'investis-
seurs privés. Seuls les compagnies et
les financiera peuvent acquérir les
"acciobonos" (art, 86) (valeurs en

porteféúilles áuises par les entrepri-
S83 de Propriáté Sociale) et vont
émettre des "certifieats de participa¬
tion" pour la vente aux petits épar-
gnants par 1 'intermédiaire de la Bourse
(art, 129). C'est ) diré que ce sont
les financiers et compagnies privées
qui vont s'approprier le travail des
ouvriers á travers la rente et les in-
tére ts de leurs investissements dans
cette entreprise.

LV'itat pour sa part, peut également
creer certaines...sntreprises par. J: 'in¬
termédiaire de QOFI'.'E avsc l'argént
emprünté á l'étranger ou en utilisant
des recettes fiscales. Pour les aruiees
1973-19/4» la CüiaJE pense investir
6 000 millions de soles qui permettront
de donner du travail a 30 000 travail¬
leurs. Mais sí i'on sait qu'il existe
X raillion de chomeuxs et de bous-su¬

ployes dout le nombre s'aecroit chaqué
année de 120 000, on peut se rendre
compte de la portee de ce sscteur de
Propriáté Sociale qui d'aprés la Junte '
mili taire sera "Le secteur prioritaire

Tou-t d'aborá, il.est divisé en prin-
. cipa en 8 régions correspondant aux 8
régíons-mili taires ou le chef mili taire
eat .en mimé temps chef du Sllf^MOS. Le
.vr.si centre de po-uvoir et de decisión, du
SILAMOS se trouve au SNIKP (Servi ce Na —

■tic nal ..de 1 'Intellígence mili tai re du
Párou). Le SIMAMOS a pour rcie de con¬
trolar, regimentar, et encadror toute
organisation syndicale ou popula!re, ré-
v élanfc ainsi son carao té re corpo ra tiste.
Par exemule, d'aprés la loi, les formes
d 1 a.dminis tration ainsi que le niveau de
hiérarchie sont imposés aux organisations
agrairas, qui áoivent accepter les o ta¬
je é.ti fs snivants : "deferirá les dispo-
sitions ei les mesures qu-"adopten! les
organisaes publics pour le centre rural,
et coopérer ave o les organi sises de l'Etat
dans les ac.tions concernant le dévelo.p-
pement économique, social et culture!
ue 1 'aire rural®". St 1'on declare que
les organisations ont 1 'interdi c ti on de
"se iédier aux affaires de poli ti que par¬
tisano". D'autre part, pour qu'une orga¬
ni sation soit légalement reconnue et
puisse. fonctionne.r, elle doit se faire
inseriré au SIN AMOS. De mime, le décret-
loi étáblit le pouvoir dátenu par le
SIPlMOS.de dissoudre ees organisations
quand "'ellos rsal i sen.t des actions non

prévues par le reglement et contra!res
aux lois".

Voyons main tenar t comment SIMAMOS "ira-
piante sa "démocratie sociale de parti¬
cipa-.ion pleine" dans les bidónvilles.
Pour les élections des dirigeattts des
."Conseils ue voisins", eeux-ci aprés etre
oiua par les pobladores doivent $tre"con-
11 lia ós" par SIMAMOS d'aprés certains
criteres ;

lis 'lo i ven t avoir un travail pe imanen!, ien excluant tous les chSmeurs efe üiji
j employás, done 80 % de is
:

cíes bidónvilles



avoir un foyer lágalercent constituí
(&tre ib aria et ¿wc«r use vie i'.aiailialo
sons reproche)'

ne pas avoir a 'ant ecédents p naux ou

politiqueo

aussi bien que la or .'-ation os la '",rPitP
(Céntrale oes Ira-»aillaurs e la r./o-

latio.i pjruvionny) et .00 ayodicats
colla 00 ra tip r.i a te 3, crui o a sayo:, t ae
üivisor et be rócupsrsr 1 s, Ira ailleurs
péruviens sur le ■principe, "de • ímo...ra-
ti s so ci al & e t & par ti ci n a ti o u niei no ".
La rapons-? ees ira /aillours .1 :.,u péu-

> le péru/ien no peal otro que cello 'le
la d ofensa ue 1 sur auto so :ii ■ et le leur
in-t ipén.ein :e a 1 ' ajará ¿e cotte .nal-
heu re use exo^ri- rice rei'oruáis te o t pro-
ir:! p erial i sis ..e la Junte mili taire,.

' qui maintic-nt le paya ...ase le cn&aage,
la lamino, 1'analv.habétilime, ot qui
tus et emprisonríe lea fila leu plus
comba tifa du pouple p jruvien.

Voyons quelques oxemplee des luttes
00pul aires et de "rópressios hu'nianisteM :

- 1969, massacre k Ayacacho ot .cuanta
a la suite n'une ra asi fes ta tios con 6 re la

suppression le la gratuito des lyc-ies.
La pólice a: tiré sur la foule, rósultat s
f-00-íaé-r.t2_..et de nomoreux blessés

1971, Cobriza : 'gre-v.e des mineurs, la
. pólice intervient pour récup Jrer un fonc-
tiomxaire nord-américain de la ■compagnie
pris en otage : 50 morts et 61 mineurs
envoyés au camp de concentration SEPA
(au milieu ae la i'orS.t amazonienne)

1971, 'grave des enSéignants : I 330
professeurs mis en prison, '5 000 ...licen¬
cies, 5 di rigeante nationaux expulses
■lu pays, ainsi que le pr.iniaent de la
í'édérátion des étudiants et un ai rigeant
paysati

- 197 3» 1110 bilisation a Puno, a la suite
;ie l"a vi si t de l'épouse; du chef u.e la
Junte : la pólice tire sur la foule et
1'orí dénotabre 10 morts, plusieúrs bles-
sos, et l'état ;¿e si6ge e&t declaré

- 197.5, ' gréve genérale a Chimbóte, á la
suite de 1'interventi.on criaiinelle de
mercénaires Je SlhAliOo dau.s le syndicat
des-'pécheurs, qui a causíí la mort ae
ó tra.'ailleu -s do la peone

- 1973, greve des nineuffl^c Cuajono :
expulsión du pays du seoré¥iire général
•du syndicat - et gréve de la mine de Toqué¬
pala, au total 8 2 jours de gr^ve

Stant donn le carao fe re réformiste
de la Junto mili tai re, son action ae

peut résouuffi les graves problornea
s i;ructurels\.;.¡:- no tro pays. Et c'est pour
cela que lea, masses xravailleiisos pro¬
testen!, s !viv:aráis, ni, .et se praparen!
pour 1 'afx r&teoen-t final. C'est ici que
l'on trouV.rls rai sor. -de la réprossion
o r •;ani s áe par 3 e s ai 1 i tai re s, so i t ' une
facen viólente ot o uve r te {córame ou

oourra lo voir nano les exempies ci .

plus bas), :¿oi t ■ 'uno í'aqon aya tébatiqua
subtile et s .slectiv o, atáis les leu:.
•iáJtín .1 •• ¡ne.ne bat ; ,1 étrui 1*9 los or. rmr-

.sations ..!Dóp..lai ros, los mettre a»; au r-
vi pe ■■i-ós roí oraos be la Junte mili tai re,
les vider de lour carao te re d clesso
et i s leur. comba ti oi v'l té. 1, • ol,JA..0¿>
fait partió de -cs tte ligue- ráp.ressi ,-o,



- 1973, luttes paysarmes et invasión
des ierres non affectáes par la reíorme
agraire a Pul ra, Ancash, Andahuaylas,
pour la revendí catión du non paiemont
de la ierre exige par la loi de reforme
agraire

~ 1974» mobilisation des pobladores
des bidonvilles de Lama oontre la vio
ciiere» la pólice tire sur la foule :
5 morís qui furent.enlevés par la pólice
au moment de leur en terrement

1974» greve des mineurs de Centromirt
(ex-Gerro de Pasco) et gr§ve des ouvriers
de 1'industrie inótallurgique et inter-
vention mili taire dans dif férentes uni—
versi res

Tout cela suff.it pour readre de la
lutte du peuple p.áruvien tout entier et
de la faiHite du réformisme "ni capi¬
talista ni communiste"..

Al'o.rs quelles peuvent etre les alter¬
nativas qui s'offreat au peuple. péruvien ?

L 'oligarchie áloignóe du pouvoir po¬
li ti que, lutte pour le dit "retour á la
constitutionnalité" par 1 'interraédiaire
a' elsctions, et le "retour de l'armée
aux casemes", c'est a diré revenir en
arriere ; cette position est appuyge par
des partís pro-impári alistes comme 1' APRA»
l'áction popula!re, etc...

- 1973, gréve genérale dans les depar-
tements du sud en solidar!té avec les
mineurs, enjjBeignants, átudiants, et
con tre 1 OPINAMOS ; etat de silgo dans
tout 'le sud du pays, 3 morts et mise en
place par les diff árents syndicats pour
la premiére fois d'un Front de gáfense
des intérSts du Peuple, qui rassemble
tous les travaillsurs

La Junte mili taire pr&conise l'ac-
centuátion, 1'approfondissemeut des
reformes en cours; cette:position est
appuyée par la Dásocratie Chrétienne et
le Par ti comrauni s te r ávisioniste d 'une
fapon inconditionnelle

3) P0PU1AIRB

Pace aux deux premieres, apparait cello
du peuple péruvien qui lutte pour ses
propres intérsts et pour 1'instauration
d'une dáaocratie popula!re en marcue
constante vers le sooialisme.

LIBBtATIQN NATIOS ALE - DEMO GRATIS
POPULAI RE ET SOCIAL!3ME



Bans le numero preceden! de Pérou-
Informátion, nous avoas commencé une
breve analyse de 1• agriculture pera-
viexine, nous appuyant sur oertaines
Indications analytiques de la región
nord»

Á propos de la situation au moment
du ooup d'état militaire de 1968, nous
avions signalé ;

1) une diminution du pouvoir politi¬
ce- économi que de ía bourgeoisie tra~
ditionnelle sur 1'agriculture moderna,
la mine et le secteur industrie!

2) un processus évident de transfert
des cap.ita.ux de la branche agrie o le
vers d'autres secteurs plus dynami-
ques, principalement vers le secteur
industrie!

3) un pourc-entage croissant du pro¬
cessus de migration interne de la
campagne vers la ville

4) un progrés significatif des másses
vers des positions révolutionnaires,
la libération nationale cessant
d'etre un. fantasme et devenant une

réelle menace pour la domination
néo-coloniale de 1'impérialisme

5). l'oligarehie traditiohnelle con-
servatriee ne comprend pas la nature
de cette conjoncture qui représente
un obstacle pour 1'impérialisme neo-
colonial et 1!application de sa pb-
litique économique de "desarrolláoslo"
qu'elle menait a un niveau continental,

6) Cependant la bourgeoisie indústri-
elle financiére, toujours liée a.u
capital imperialista se trouvait dans
1'incapacité d'assumer le role prin¬
cipal d'autant plus qu*entre autres
motifs, elle manquait de soutien po¬
litique

7) Finalement, ce sont les F.F.A.A.,
reunios idéoJ ogiquement dans le C*A.E.M.
(Centre de liantes Etudes Militaires)
qui, au nom de cette "bourgeoisie
industri-elle-f inaaciére, as sument le
controle de l'état et programment
leur politique réactionnaire et anti-
populaire en fareur de cette bourgeoisie

LE PLUKÁLiSKF ET LA C01TVERGEK0>1

Voyons tout d'abord ce que les mili-
taires péruviens soutiennent sur la
"Troisisme voie ou modéle péruvien".

Le premier 'ministre péruvien, e
Général E» Kercadq Jarrin declare dans
la revue "Vision" :

La "base économique de la nouvelle
socíété péruvienne se carácterise par
le plural!sme économique ou, avac le
secteur de propriété sociale, subsis¬
tema la propriété de 1'entreprise
privée réf'ormóe. Nous ass.is.tons, á
un niveau International, a une invo-
lution du communisme dans le oapita-
lisrce, de la mame faqon que le capi-
tálisme, en convergeant avec le commu¬
nisme , prendra de eelui-ci les expé-
riences útiles et prabicables,"

Voila done les conceptions sorties
du musée des sjitiquités idéologiques
de 1 ' anti-comiñunisme et des révisionni-
ates de la .social-démocratie européenne
du debut una aléele, conceptions qui
sont présentées cosme des "nouveautés"
par la Junte Militaire. Ce sont ees
marcñandises "pseudo-scientifiques"
qu'ils nous présentent comme de grandes
déeouvertes, comme "modele péruvien",
comme "alternativo revolutionnaire"
des paya exploitás. La théorie de
1'intégration du capitalisme daño le
socialismo a precede les conceptions
conteicporain.es de la convergence,
lie a éts conque par les révisionnistes

d'és le debut de ce siécle, c'est a
diré dans la pílase inicíale de 1*im¬
périalisme.



A l'apparition dxi capital rn&nipo-
liste, les théoriciens les pías dé-
taches de la social-démocratie de
cette époque (Kautsky, Hilferding,
Bauer) essayérent de démontrer la
supposée caducité des théses esseati-
elles du marxisme et f'abriquérent la
théorie connue de 1'"intégration du.
capitalisme dans le socialisme".

Les révisionnistes de cette époque
qualifiérent la parution des asao-

ciations, unions, cartela et trusts
capitalistes, alnai que 'les accords
et les conventions entre les états
capitalis tes, d1 a.Tance qualitatíve
en ce qui concerne 1'"organisation
et la planification du capitalisme".
Ce courant s'esi exprimé dans la
théorie Kautskienne de l1 ultra-impé-
rialisme" qui prit sa forme definitiva
pendant la premiére guerre xaondiale
et aprés elle et qui ressemble coíame
une soeur jumelle á la théorie révi-
sionniste contemporaine de la conver-
gence et du pluralismo. Oes théses
du "capitalisme organisé", de la
"planification capitalista" que les
révisionnistes contemporains dócrivent
córame la "création d'éléments du
socialisme" dans les entrailles meme
du capitalisme, (au Pérou la "Pro-
priété socíale" oü l'on suppose que se
concrétisera le "transferí du pouvoir"
est sa vex'sion la plus claire) nous
les trouvons dans des oeuvres contrae
"Le capital financier" de Eilferding,
écrit en 1910 qui ébauche dé¿a la
conception du "capitalisme organisé"
et sígnale que le dit phénomene re¬
présente en réalité une substituíion
d'abord de la libre compétence par le
principe socialiste de la production
planifiée. ij'oublions pas que par la
3uite, Hilferding s 5 abandonna complé-
tement á la fantaisie et dépeint
l'utopique perspective de la transí-
tion du "capitalisme organisé"au so¬
cialisme j le principal instrument
pour réaliser cette transíormation
était "un nouveau type de démocratie
économique et politique" dont nous
pouvions synthétiser le sens de la

maniere suivante :

la conversion du •capitalisme en socia¬
lisme A travers une serie de reformes
gralueli.es, la direction le l'appareil
economique va btre transmise aux tra-
vailleürs a travers l" aül'o-administra-
tion-gestion le l'entseprise,'

L'un cote, il faut teñir compte du
fait que les mllitaires au Pérou,
arriverent au pouvoir au moment oü
le néo'-colonialisme amenait a l'échel'ie
continentale sa politique "désarrol-
lisia" . D'autre part, en sauvant les
conditions historiques concretes dans
lesquelies ees théses avaient eté
conques (ce qui leur donné certaines
particularités politiquee spécifiqúes)
les "conceptions originales du proces-
sus péruvien" ont dans le fond la
méme essence.

Cette conception converge essentiél-
lement vers la pensée d'un c'hangement
social structurel a partir de reformes
graduell.es, sans néc.essité de la ré-
vclution du proletaria!, ni la dicta-
ture du proletariat, ni l'abolition
de la prepriété privée capitalista
sur Ies moyeas de production ; mais
peu á peu évolutive, aller paisiblement
pour développer a l'intérieur du
méme systéme capitaliste "reformé"
des supposés "éléments quantitatifs
socialistes'

» ¿i
c'eí a diré 'basés sur

une éconotaie pluralista avee un cer~
t.ain pourcentage de socialisme et de capí fj-

W&ette maniere aller "transférant le
pouvoir économique" aux produetsurs
directa, organisés en associations,
coopératives etc... et sous un nouveau

type de "lemocratie participationniste".
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^nCRaiaént'''i»e pas trouver, daña ees
fantaisies révisionnistes et réaction-
naires dont l'histoire s'est cruelle-
ment moquee avec Les deux ^uerres im-
périalistes de ce siécle, la révolu-
tion bolchevique, le jaillissement
et la déf'alte du fascisme et la for~
mation du champ socialista, la source
des théories que nous entendons
répéter, .sur la "convergence", le
"pluralisme", I'autogestión et le
participatioxinisiae au Pérou ?

APPLICATION DE LA BEFOBME AGBAIEE DANS

LES C00PEMTI7BS

L'application de la loi de refor¬
me agraire 17716 devient effective
quand les complexes: agro-índustriels
forment les Coopératives Agraires de
Production (CAP). La irelaiion ¿uri-
dique de propriété de la terre change
radicalement.

Ceci apporte c omine conséquence
"appárente" un changement dans les
relations sociales de production et
aprés les comités temporaux qui
assurérent la marche des complexes,
dans la période de transition, ce
sont les employés qui ont la respen-
sabilité de la. gestión de l'entrepri--
se., Mais clarifions cette "autoges¬
tión" formelle que le gouvernement
des militaires mit en marche-, et
aussi ce "pluralisme économique"
qui dolt faire sortir le peuple
péruvien de sa misére»

L;autogestión dans les Coopératives
a,graires de production

Nous disions que 11"autogestión"
est purement et simplement formelle,
voyons :
,rL'assemblée genérale des delegues
est la plus grande autorité qui de¬
cide la marche de la coopérative".
C'était le principe coopérativiste

le plus répandu dans le cours d'
"éducation coopérative" (ONDECOOP).
Ces cours la avaient pour but de mon-
trer les avantages du systéme coopé¬
rativiste de meae que les "droits"
et "obligations" des associés coopé-
rativistes.

liáis, ce que l'on n'enseignait
pas était qu'au moment de la consti-
tution du capital de la coopérative,
l'état apportait la somme qui man-
quait aprés l'apport des travailleurs
pour que ceux~*ci lui remboursent
api*és avoir payé I'Indemnisation des
"expropriations", Lans le cas de
1'ex-hacienda Casa Grande, l'apport
de l'état représente plus de quatre
fois l'apport des travailleurs.

l'état a apporté par conséquent une
proportion généralement supérieure
a 80 ^ du capital dans chaqué coopé¬
rative. Par la suite il s'est accordé
légalement une représentation pro-
portiormelle a l'apport, ce qui lui
confert une májorité écrasante a
1'assemblée genérale des délégués,
une autorité máximum qui decide de
la marche de la coopérative ; de la
totalité des 120 délégués dans la
C.A.P. Casa Grande, 24 étaient élus
par les travailleurs au cours á'élec-
tions "libres, démocratiques, et
universelles",

De plus, l'état a la possibilité
de désigner les administrateurs et
tecimiciens de la coopérative.

Les luttes que livrent les travail¬
leurs agricol.es et les sanglantes
répressions auxquelles ils sont
soumis (Turnan, Paramonga, Cayalti, etc)
sont les preuves de contradictions
aigués au sein de la societé bour-
geoise et l'histoire nous montre une
fois de plus qu'il rx'y a aucune po~
litique réfórmiste qui ne soit une
alternativo a 1'exploitation capi-
taliste.

CONCLUSION

Dans ce cadre siiper-structurel qui
guide l'actxon économico-sociale des
militaires au pouvoir, nous voyons :
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'I
- que 1'application de sa politique
réforifiiste ri' esl pas suffisanie, meme
pas pour contenir.1"avance■des luttes |
revendióatives du secteur populaire
et des classes moyennes, leurs mesures p
devenaai de plus en plus verticales,
et corporativistes. II est inutile de |
diré que loraque les luttes.dépassent
ees limites, ce sont les foi'ces ré~
pressives du régime qui se chargent
de mainteñir l'ordre éta'bli „ 1

i
I

- qu'en ce qui concerne ses mesures
économiques d'OTJVBE.TUB.B au capital
impérialiste, principalement nerd-
américain, <2.De est loin d'étre ''natío- ¡
naliste" ou "révolutionnaire", il
suff.it de regarder les sommes extra-
ordinaires que nous donnent les |
statistiques en ce qui concerne la
dette publique externe accumulée ou
les investissements extérieurs en
leur double qualite de directa ou
par poriefeuille (crédits).

La' reforme agraire et les autres
reformes ne sont pas inspirées par
les "dócouvertes des militaires" maxs

sontj sans l'ombre d'un doute^orientées
vers des conceptions que le materia-
lisme dialectique et historique refute
et condaiane catégoriquement*

C'est le prolétariat allié á la
paysonnerie qui orienté par une
idéologie politique mar-
xiste-léniniste, á notre point de vue,
qui rendra possible un changement
stru'cturel, implantant, par 1a révc-

•Le premier ministre Edgardo. Mercado
Jórrin a ¿chsppé le 2 decembre a

Lima a un ntientat . II se trouvnit

de,ns une voltura en compr gnie des

generáux Javier T.-ntalean,Guillermo
Árbulu et Gilberto Neumauri,lorsque
dés.inconnus ont ouvert le feu sur

le véhícule.Le general Tanta lean.et
Arbulú ont étá légérbment blessés .

Le prender ministre est indemne •. »

LA PEINE LE MORT POOR LES AUTEÜRS

D'ATTEUTATS POLITIQUES ! a été decide

p.-'T le gouvememe'nt péruviennapres la
tentetive d'ossessinat perpetrée la

yeille contro le premier ministre, le

general Mercado J s r r i n . -

Le mois dernier une bombe e expióse dans :

un gr.-nd mago sin de Lima,!- is'nnt onze

b1essés.Quel^ues jours plus tard des
:ra.- nifestmts de gauche nv-ient lapidé
l'hotel Shernton et soccegé le rea-de-
chaussée de l'hotel .

MERCADO •TANTALEAN



C RtVCS C UVE IEMES :

. REPONSE AU GOUVERNEMENT

3IT0ATI0N GBHSRALS

Duran! ees demiéres anaées las
classss popula!res ont manifesté une
série de pro tes tatio as et ont connu des
affrontements avec le gouverneraent et sa
poli tique réfo rmiste, qui n'est autre
que la réponse a la erise aconomique et
á sas séquelles de faim, de misére, de
surexploitation et de ch$raage, Ce n'est
que la réaction et la réponse aux rae-
sures anti-popula!ras, vertícalistes et
rópressives du régime ; de la, les lux-
tes des travailleurs pour leurs revsádi¬
ca tions salariales, pour la déí'ense de
leurs droits démo era tiques et syndioaux.-
atteints,que le gpuvernement présente
comrae une poli ti que "corxtrerévolution-
naire" dsstinée a faire échec a la po¬
li tí que "révolutíonnaire" du régiiae.
Ce n'est qu'un rideau de fumée pour
cachar la stratégie du go uve measent
mili taire qui cherche a se sortir de la
críse dans laquelle il a fait toral)é le
p&ys, en se basan! sur la surexploita¬
tion des travailleurs. Le hlocage des
salai res, 1 'aujjpniaiion des prix d'ar-
ti cíes de premié re néces.sité, les plis
pour 2 aas (D.S.006-71. T.R)* les di tes
"eolutions intégrales" et la régimen-
tation das graves constituent les suy-
porte de cette poli ti que aati-ouvriére
et anti-populad re sur lasquéis la classs
ouvriére doit centrar sea feux imméáiats,
qu 'elle doit dáaasquer et faire ton;bex.
Mais oomme toujours les forcea de pólice
ont répondu par la represaron aux dó~
sirs et actions de justice des travail¬
leurs.

- La gréve des travailleurs de "Piralli
contre la hausse du coúit de la vie. a
laquelle le gouvernemeni, avec sa doc¬
trine "husaniste", a répondu en faisant^
arrlter le secrátaire_ général--du-
clicat et. les dirigeanta les plus combat-»
ti'f s.

1'invasión paysanne des domaines fé-
odaux d'Andahuaylas, en réponse des trai
terasnts despotiques des "gamonales"
(propriétaires des domaines de la Sierra
Lea paysans orientes par leur organisa-
tion syndrcale ont expulsó les proprié¬
taires. et ont occupé les terrea (25 000
ha). Maís, córame d'habitude, les "gamo¬
nales" ont eu recours a la"justice" et
aux forces de pólice, pour rópriiaer le
mouvement paysan. Halgré ees mesures,
les paysans ont maintenu leur position
"pae un cantime de plus aux expioiteurs"
qui, péndant toute leur vie ont vécu
en parásitos des paysans.

Parral les luttes popuiaires les plus
importantes, il faut signaler les sui-
vantes :
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: plus de 15 000 travaiji
leu ra dan» un des saeteara les plus im¬
portan ta dti proiétari&t páruvien oat
í'ait "grfeve pead&nt 48 beures, Ies 26 et
2f Aoút, Ceite aituattpn est le róeult'at !
de deus altitudes s

- d'une parí 11 attitude de elasas qui'
refiere la aaiurité syndioále dea ir&~
Yailleurs m.in±arsP et sai cbéit k un

oftjeotif j.la dwfense sana eoseesaion
dea revendíastions de leurs luttes .¿per-
manantes centre 1'ese!avagó salarié

- d'autre part la positio» intransigente
du gouvemsiaeat mili taire a carao tiré
anti~oy.vri.er qui défend les intérSta
éeoacalquea dé 1.a' grande bourgeoíaie
financié re» de 1 'iapérialisme,

Ayant l 'sxv&t du travail surent lien
plusi&ura mobilisations aéssj.vsa '{les
14 et 22 aoút) du proiátariat des minas
de la Oraya» qui orienté .par sa nouvelle
direoti©n elassiat®»' & valaca toutes les ;

.... normes "légales "S surtout lo dácrot du
Kxnii tire de 1 'Intérieur qui interdi sai t !
lés actas de sesee et aute-rissit la
pólice k utiliser ees armes.

he. loí d© réforae agraire ea vigueur
préroit le paíefcjemt des torres &áx
aaciens propriétaires
ía presa® (journaux» reruesp radio»

télévision)récamment étatisée (depuia
i© 2? juillet' 1974}» quslifiadt de
"intransígeanee éans les minea"»"í>$ip-
vofeation'% "arrlt íllágal"» "8 2 mil liona ,

ás soles de pertas", "anti-patriote-*,
"con tre-revo latioansí re ", " gauchi s te,
cette gréve et a 'attaqusi i aux dirigeants;
des 14 syndicats de "•CantitHaia-Perú."
dans 1 'intontion de ssp&rsr la dirac-
tior» de sa base.

JTous croyons que le programme de re-
vendíoationa da "Centromin" est justa,
.pui-sque le cofit do la vis. a augmenté
de 40 <p dans los 12 derniers fcois, c'est
a 4ir© que.sfil__gagnaient 2D0 ssletóilei^yj

; salai re reél est maintensat de 120 soles
| par conséqnent, ils dé'íendant le malo ten

de leur salaire reél, en i-cute ¿justicie -
dans 2e oadre de 1?erplotation oapitalá&
te ¡la systésa©, sn denandant 80 soles d*

. augmej-it&tion,
"Par la stíi'te, aé^'-^iiigOciaSSiii^ ré* 1

«lísées en tre les travaílleurs et íes
représí¡|tanta du lialotero du Travail
peraireat une augmentation de 65 soles,
quí fui encere diminuée a 50 soles aprós-
une- alitre ^Mgociatioa-1, ^Sxpresso",
jouxnal pj®>~gouv9-r»e<a&rita!» áisai t que
osito augsaentation reprsimtaii pour los
raxtteurs un reyanu. supériour k 4- 000 soletó
taaís il ne parle pas des revenáis, des
fonotdonnaires de Centromin (qui sbnt .

d'ailleurs loa aerri.ee qui trsvaillaisnt.
pour la Cerro Corporation a*ant 1'ex-
.oropriatíoíi) si qui gagnent junqu'a
2f'0 -000 soles psr mdls.

"FSflM" {Fédíration dea travailleurs de
I 'industrie saétallurgiqus)

le» IÍJ. et 14 aoüt eui líeu un arrSt
proventií d'une grlve indéfinie, ce qui
f'ut un eucola, parce que róalisé pai¬
la ma.jarité des bases de la Fe-tim, Maís
comme io programas de revendí.oationa
cor, tinua.it ainsl que'le a vagues de li-
cenoiementa d'ouvriers, uno grlve illi-
si.tés a oommencé le 5 Septesnbre suivie
par plus de 15 000 travailleurs aétal*.
lurgisées, Devaat 1 'atiátude criminelis.
•de nos ennsaís de clas&es 1'imperialissa
et la bourgecisie, qui voulent mettre un
poini final aux luttes revsuSicativ.es de
la. oiasse ouvrilre, et m§se aéconnaitre
et liquidar sos droits» les travai11 extra
ont p-ris cette mesure de forcé pour fax y©
face á X''atiaqu8» X>' état péruviaa» qui
ó. ét &s.ú. i e b í n i ér§ ts de 3 explo i. teurs
bourgeoiv, devant la preasion des luttes
áv la Fe fciaí, et la arainte de solidar! té
des auires trsvaillaurs» a f.ai t- les con-
cessíone euivantés ; reintegration de
II sur les 16 ouvxie.rs licencies de
■Motor ?*ru, et de 5 sur 8 de Pirelii.
Héanmoins les autres problémes u'cHit paei
stá touchés, promettaut seulemént un
"dialogue" 1© lenáeaain de la cessmtioa
ás la gx'évor dialogue qui 30rs.it réelisé
synáicat par syedi o ir.... et non &u alvean
de la Fe tía.



Voici les pointe prineipaux du pro-
granime de revendícatións de la FetL& r
- halte a la fe rae ture d'usines
- centre la réduction ds personnel
~ eontre la. liquidátion des syndícats
- contro 1'illégalité des gréves
- contxs la poursuite polielere des di¬

rá geaute syndicaux
- pour la dérog'ation au déc-ret 006-71 TS.

qui stahlit qy *on ne peut présenter de
programes revendícatifs que toua lee
deux ana

-cessation ímaédiats du jugeaent des di-
rigsants

- contre la h&usse du coút de la vie
- pour la séeurité de I '©tapioi
- pour la sdiution des anciana programes íj

de revendícetione .
. §

~ pour la liberté des prísonnxers poli ti». I
quss i

LI GEN01HMBKTS -SAKS LES BiASOIÍISSlSElSS
. ET A L 'ÜSIIS "VENTURA § A. "

Plus de I 000 ouvriera sont roenaeés
do licencieasxxt et ainsí d'Str© s la
asroi de la xádca et de la misera» Les
patrons qui ont dáeidé de se plus son-
tinuer a expío i ter ees secteurs de la
productioa»'et saña autre drémarche que
celíe de 1Tarbitr&íre* ont procede á la
féme ture de leurs établieseaents» je tant
k la rué tous leurs travailleurs, mfusan.il

-de-lsur payer leurs salai res et de éa-
tisfai re leurs revendí-o® tions sociales, 1

RAION iCBLÁíí ESE EN GREVE

Dirigés et orientes par leur syndicat,
640 ouvriers de cette braneñe industriel-
le se,sont déclarés en grave générale
illiBítée pour exiger le msintien da leurs
Baladrea appropriós par cette entrsprise
et par l^poli tique de "portes fe ras ees"' que
pratique le Kinif tere du Trav-ail en coa-
mun accord avec le patronal ds la firme
en question. Le syndicat réagi.t ainsí
contra 14eatrepriae qui a violó une seria-
de traites «veo les travailleurs qui su-
bieseat dos setas arbitralras,

Tcmi comas cas mouvemeata ds yus tic©
■ revendíoatifa, il y a. be&uooup d'autrea
aouvemente daña tout le pays» 11 convieat
de saentionnar les suivattts t

: M
- douániere tgréve) 10 000 travailleurs
- textiles { " )

Volvo (®rr§t de solidaritó &xw Fe ti»)
- Siáer-?eru (gréve)

'

- Fi re111 ( " )
- Arequipa (arrét de 48 h les 26-27/8)
» lutses revendícat5ve a des marchánds

ambulante
- Usine TiilXORO. {gréve)
- Editorial.. "Navarréte" .(gréve) 250 ouvri'ér-
- P rodui te cérami qua's.* (gré v e 111 iai tée) ¡s
- Editorial "Nuevo Mundo" ('gréve) • 800'

travailleurs

Beaueoup de cea syndicats ont réussi
h organiser des comités de coordination
des syndi cats en coafllt.

Le 19 Qctobre, le
á declaré i llégales las gréves de í
cérasiques, lar tingar, Rayón y Celaaesff ,

Nicovi ta ©t produits métallurgiques ¿lía.
lis demandadent des aaéliorations sala-*
ríales et la solution de divera oonflits,

1) Froáuits aétallurgiques' alfa : ils
ont arrétá". le trav&il le 17 octobre

fe. cause da la détention du cecrétaire
géaár&l Abdon Valverde et du secrétair©

•de la défenee du syndicat, Vicente Pelaez,
et des travailleurs-Freddy Chaves* et
Jorge Valencia

2) Pro dui ta céraadquee 3» A. en gréve. de-
pulé le 23 Septeabre et pendant 1

3) Hartinger s gréve depuis le $1/10
4) Rayón y Celan©3e i -en gréve depuis

le 18/9. Le 30, unte partie a repris
1® travail a causo d 'une augmentation
ds 35 soles, mais le reste continué la
gréve

5) Nicovi ta s en- gréve depuis la 15/10
en lutte pour la 'reconnai seance do

aa nouvellé directioa syndicele

RENACES DE GREYES 5

.1) syndi cata de Minería Nazca' -

2) Comité de- -construction civile de
(Huanta)

■5) aineurs et métallurgistea de
(Corro -áe Pasco)

4). 'ólauffeurs' dé" bu.® o.ss l'igneé 1.
:'íX6,J7 de Lítaa é% Turismo Puftman "

'■% i
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Programe ke rei^ridlaations grésefete. par
le, ííyadibat d'erap'Ioy-ls de "©apresas Klé>-
t rioes Asco iaGaa» { 2¡¿*-8-'í 4)»
Dou-aaes.gréve genérale iXImít'ée
depuis le 5/9/74»:
«. le syndioat ciaseis te aénoncs 1'attí-
twáe pro-patronale du ministre.du ír&v&il
¡f. programme de revendí cations de 54

• poiats presenté le 29 Avril - 1
- appui a Fetim et Centromin

solidaSrité aven les paysáns ole Huaral»
Chan'Cay et a'-str&e á&ns leurs
luttes pony, le .non. páiéaént des terrea
de la ráf.orase agrairs
~ répisdi ation. ele Pino che t e i. solidar! té
ave o la resístase® du peuple cMlien

dárogá.tpóíüadú 3.9, 00*6-71 fR Iplis
de 'dé:ax(&&S) ■ ■ a....

CMAOmiSSiapBS-.DSS 1DTÍSS AOTUELLBS..
Dll PaOtóTAHl Al ¬

ies caraotéris ti queé Ate* ees '-¿óúVéaents
e&dreri'tvayéc 'les pers^é'o-tiveo dú -peuple
péruvien ¡ians sá luíté pour déf tendré ates
intéréts»- ©lies ont .pour but d© dáa.assuer •

la politique pro-íapárialiste du gouver- .

cernen!:'te. 1; de se s"' agente á'X'iiitárieur du .

peúpl-e 9 les r éyi si'oáai-s tes ccn temporalas . •

aiasi que l.es.diff éretítes' positions so.lte ¡
di sant prol.-átarisanes et qui désoriéntent '
la lotte rérolutiOnnaire du peuple.- |

L''iáctutelle ascensión des coabate dé, ■ !
dasse, marqués priacipáleaeat par la
gréve de la'FETXIP et de CBSTSOMS-PERtí: t
est 14un des m&ilions pri •aeip&ux vera
lequel convergen! l'action des forcea
aaies .t'aut- ..comas l'action des formes
saneartes du/prole tari a t.

Le proletaria! de l'!industrie métal--,
lurgique et mi niere se trouve a 1' avant-"'
garde .de s'a. el asse de par sa combatti-
vité, sá politiestica et son orgar&sa-
tion» étant pour cela la prole de la
réaction, et la cible 'principal® de ;1 'oí-*
fensive rápressivs du gouvernemerit ót du
patronat,

Daas ce comba t, la elasse ouv.rü||re -a'
pu eoxmaitre de prés la #retique des

• difí*erantes organisatíons qui as recla¬
men t avaht-gardi* da proletaria! ai'nsi

'

que le rfile confusioaniste,' de sabotage
et fausseaent classiste. 'du révisionnisme...

wéréole* qui a partir de la di re c tion
blare&ucrati qué du' Biouvemtent Quvriér
ÍOGTP) oherch© a le briser su "bétiéfic©
de la -junte mili taire at .de ates plahs

• refonaisteSí, en essayaai d'accroiíre '
i "actión du social 'iapérialiwe .sovi eti¬
que daña son afírau.tement..aye.c í'impdr
rialisme nord-wdricaih.. Les révision--

'•aletea essaiant• d'orientér -une simple
- lutte "ayndicál'e" 'cont'rte'-.'iés "mauy'áis .

.Éonctioanaires" du' miniétére "du-íravái!
ét aitaquent en alrae '■'tempe óéux qui lut—
tent pour la cent'rálisa-tion et 111 unifi¬
cation des luttes ouvriéres.

Le pacifiero du r-évisionnieae est
seconáó par á'autres o'rganisatioas poli¬
tiquee de gauche qui ,en'-réelam.4ct- aussi
la diréction du mouveaent .-ouvrier, ont
esaayd -.de prendre 1® eontrSle dámoera-
id que ••■dea aaeses. p.ar.-exémple,- d'ans la
grbvG de la flflMP, 'lis poussal'eat k

cune poli tique défeaeive» en s»p$dha»t
des saofcilisatioss aotives wn «na Éa^.0,^
•bi lisation uaitalre, qui pessiatte' de
ver durement 1 'enaemi -de ola»se,-'"ét"'
d'attirer la solidar!té d '-autres- áeoté'ur»
popula!res. Tel est le cas du partí ,

"Manguardia; Revolucionaria1* déaoncé parí..
. le,MIE (Monvemsnt de la Gauche révolu-

tiónnaire) et par le POP (Parti; comá-u-
ai ste du pérou, marxiste-1 áninis.te).
Tel est aussi le cas de .oertains • atecteurs
trotskis'tes 'Comías le PST de ,H. BLáHGG ' quí

■ sspsrait "oréer plus de coascisncá dans "'
les 'bases" en /formant des commissioas ;

>• •••.... ■

; pour sxvesez les problémea moyennant
une "lettre ouvsrts" et.'solllcitejr- uñe-

'1: entrevu'e-avec le gouvemeá.ent pour "pro-
fiter dé sea .positions popuÍistes?í-, ■ " ":':
Face a de talles altitudes, on trouye la
positioú di aséis te prolétarienne. repré-'
'stentée fondaáéntals«ént.;par le Partí
Communióte du Pérou (m-i) ©t le Kouve-
ront; de la Gauche EÍv6itititentór9.,,(lXR)/„•.
qui/ refuaan-t les aégociations: et les
cpnci-iliatións, demanden! la centralisa-
tioUq ét la. coordina tion clas-sist® áaiis
la lútté- mimé et non "á froid" pour uní-
fiar et ooordonner les 'différents sec-



teurs en conflit, ainsi que la solida-
rilé de classa de tout le prolétariat
et du peupbe péruvíen, en appélant á la
violehce prolétariaune contre les .¿aunes,
briseurs de gré ve, et á des mobili'sa-
tlons' actives, h des occupation de lo-
caux, etc..

• Dáás la gréve ■ gehéi-ale il limité® du
FSTÍM» la combattivité des masses a

dépassé 'la''direction opportuniste en
trois o ocasiona :

- le premier ¿our de gréve, qu.ahd íes
bases áécident d''entrar en combat, 1 *ob-
¿ectif de réantégr&tíeii .¿Les travailleurs
licenciás s'ámplifiq, enIréaljsánt une
grande mobilis® tion* active ccntr© ¿9
décret ÓQ6-7I y '"'i
- le II ilépteiabre, en pleine gréva> et
®*igrá la dispbfesitipn gouvérneaent^Le
de répriíier tout® ...ab'tioh de mas se. en
faveur du%peuple': cip;i#, 11 y a au des
manifestati.pns sclafr h Lima,, en ;afi'rori¬
tant les feíÉbes lacrymogénes "e t le carao-
té re oppressif áu gouvernement ; le pa¬
cí fíame révissioaniste était ainsi brisé

- lors d1un actede masse convoqué par
le comité dé lütte, og arrivé á l'appro-
bation et ■§£ .'1 • áai%sióíf de coapuniqués
en accord áVec les paysans de la valles
de Chancay,avec le SÜTSP et la PEP, fáit
important qui contribue a. l'unité ouvri-
ére-paysanne-átuáían te.

Héanaoins lé pacifista® et le complot
du gouveráemeni u'entapas penáis de
eontinuer avec la gréve, les forcea
classistes n'cnt pas pu prendí*® 'la t&te
du combat, et 1'unitá avec d'nutres sec-
teurs en conflit n'a -pas été atteíntei

Autre fait important ; l'effort dé~
ployé a partir des bases de la CGTP
pour défendr© cett© -gloriéuse céntrale
syndicaíe de la liqüídation préténdua
par* la direction révísionxdste, qui
essaie de la mettre a*a servlce du gou- '
vernement et de la fusionner avec les
centrales patronales de la CTP, CÍ'ÍT
et CTHP,

-ele prolétariat, en gardasi son indé-
peadan.ee poli ti que de el as se, que le
révisionnlsEté prétend hypothétiquer, a
dépassé la direction oppoi*funis te en'

lui arracbant un arr§ t de travail au

niveau pational de .48 heures, le .25
octofcre contre la hausse du co$t de la
vie, contre la íaim et la misére, contre
ls 1). S. 006-71» contre le SXNAE403, pour
1'augmentaticn des 3alaire3,. pour la
liberté, le rapatriement et. la réinte-
gration des lutteurs syndicaux et po~
pulai res, pour 1 'unificatión et la cen¬
tral i sation des luttes populairss ;
ees ob jeotifs ne . sont .p.ap, partagés dans
leur a#semble par la direction op.por-
tuniste.

I; ' APP RGB TEM.ÉN T LIÉ CLÁSSIÍS "

Toutes ees luttes-nous confirment .

une. fois de plus-' dans le cherain du
peupÍLé páruvien. ve-rs une vérltable có¬
mo Oratie populair©- et pour lá construc-
tion social!ste :en -dépássant le cadre du
réformisme bourgeois pro-ímpérialiste du
gouv'érnement ainsi que la trahison du re¬
vi sionnisme. -;i ■ 1

Bien que la gréve de la FETIM fut
dóclaréé i llágale par le gpuvernement,
mesure qui eut la collaboration du ré-
visionnisme en.créant la confusión, la
grave a duré 15 jours, dánonitrant ainsi
le d'éveloppement de la combattivité des
masses. Bien que les objebtifs n'aierit
á.t'é- atteíntá que partielleaienp, cette
lutta a tracé le chemiii des piro chaina
combats en montrant au prolétariat ses
véritablea amis et ennemis.

La lutte des mineurs de C3LTR0!ÍÍ1¿
est plus significativa parce cu'elle a
eu une direction- classiste. Les mobili-
sations uans 1®3 aineá et dans les villas
de a al eñ to'urs o nt d *áoon tr & l'unité et la
forcea des mineurs les 26 et 21 aoút
par un arrSt de 48 heures, de m§.rae que

.les mobilisétions des 14 et 22 aoüt.
Ces 'a-ctipas- ont sígnale la iigne cor¬
réete ; "ni les dialogues, ná les entre-
vues, ni les tabiefs de discussion ne
no«s-donnent la raison de la victoire.

Elle se trouve dans la. mobilisation per-'
mánente", dans 1 'mnité classiste et dans
la vigilance révolu-tionnairé'".



m
les alfaques cíela regction

Le csractére pro-impériali's'te et
grand-bourgeois de la Junte mili, taire
airxsi que sa position anti-ouvriere se
sont manifestés encbre une fois ter~
giversant le sena des. luttes populaires,
en utilisant toutes sortes de calonmi.es
et'-'ai taques en une immen.se caxapagrie de
propagando et d'imtxmidation en utili¬
sant les organes de diffusiori (jouraaux,
T. V, » radio) qu'elle contrSle maintenant.
II est évident que 1'objectií du goú-
vernéraent est d'ísoler les secteurs en

conflit du reste ues travailleurs, et
créer dans 1'opinión publique un courant
contra!re au proletaria! sn lutte, pour

'pouvoir ainsi r¿primor plus forte&ent,
comme ce fut le cas des COBRIZA en 1971
oü les forcea répressives du gouveraement
ont tu.ó plus de. 25 mineurs de 1 'ex-Cerro

• de Pasco cA. pour perpetren oes actions .

contre les travailleurs, le gouvemement
utilise toutes sortes de moyenss comme
1® SINAMOS et les bandes armées du
"Movimiento Laboral Revolucionario" qui

• esaayaient d'isoler et de 'brisar la gre.ve
de la FBTIM en appuyant un groupe de mer-
cenairee4 qui prétendaíent travaiiler dans
la- base "Motor perú" en gréve. Be xaéae
Ies travailleurs de la base.."National"
ont subi une répression feroce et des
liceneiemente massifs, Dans la mine ' ¿
CONDESTABLE au sud de Lima, les travail¬
leurs et leurs f ensmes ont subi l.es"mémes "

att'taques.

Le gouvemement utilise aussi des raer-
cenaires a sa soldé pour attaquer les
secteurs populaires,

Par exemple, l'attaque á l'aube du
16 septerabre contre le local de la coopé-
rative d'enseignants de Lima. Les alé-
mente charges de cette 'mi salen avai.ent
des armes a feu entre autres et consti—
tuaient une cinquant-aine de truands ap-
puyés par quelques éláaents tra£ tres
expulsés du SUTEP, par le SE.RF (syndicat
d'enseignants pro-gouvernemental) et par
la FENTEP (révisionnis te ). lis ont réussi
a emporter le mobilier et du matériei
de bureau. Cette attaque avait pour but
d'oocasionner 1 'intervsntion. directo du
51HAMOS en vue de "róorganiser" la coo¬
perati ve et la soumettre au controle
di re c t du gouvemement.

La poli ti que repressive du go uve mé¬
ate¿t est orienté© aussi ve re 1'Uní ve raí té

par exemple a 1'Universitá de Cuaco, Ies
diplSmes délivrls n'ont pas été -reconnus
par le gouvemement, Dans d 'autres cen¬
tres des profesaeurs et des éiudianis, ont
été 'expulses ou emprisonnás, ..par exemple'
l'étudiant Eduardo Espinosa Flores, .a. ,áté; •
expulsé de 1'Universitá de San Sarcos ..

pour avoir comíais le del.it de na pas St'ie
d'accord avec le J.I.G. . , ,

Le gouvemement utilise aussi la' 7
• dáaágogie, c'est ainsi que le- lundi 12
aoüt le ministre de 1'Agriculture d'alors
le general Faldea Angulo, 'décíárait i
"de grande aarehés populaires seront
organisés oü les cooperativos ágraires
appo r te ron t dire otemen t leu rs produits
po.ur.- les. consoansateurs des "pueblos
jóvenes" (quartiers les plus démunis} de

Lima et d'autres villes suivron't' le raéme
cheaán". Ceci ne signifis pas que les
groasistes intermediad res qui contrSlent
le transport et la commereialisation
seront touchés, 'en effet, le mime minis¬
tre declarad i que "les intermádiaires
ho mié tes n'ont rien a craindre", de cette
maaiére il les assure de son appui,
malgré ses déclarat-ions publiques dáaa-

■ gogiques contre les maffias et les spé-
culatéurs. lious signalons que ce minis¬
tre a dú dáaissionner rácemment á cause
de la découverte d'une disparó.tion de
fonds publica dans EPSA (Empresa Peruana
de Servicios Agropecuarios) d¿pendant
du ministé rs de 1'Agriculture.
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Toutes ees mesures, Tepressives et
réformistes, la lutte des travail-
leurs» &;neutral!ser leur lutte contra
la Jhausse du eofit de la -aiasi
garantir aux septeurs oppresseurs de
la population leur libra domination.
Mais telle est la rápense des travail~
leurs des raines et das industries mé-
tallurgiaues d'Arequipa, des divere
secteurs du proletariat industrial, des
travailleurs de la caanpagne, des pro-
fesseurs» des étudiants et autres. Les
mobilisations des ouvriers de la FETXii,
de CiMTR&IK et autres nous indiquent
la voie a suivre, de mérne que l'exeraple
des paysans de Andahuaylas.

PER3PECTIVBS

Le proletaria! et lee travailleurs ;

classistés luttent pour la defensa de
le CGTP et sont pr§ts a la ráorganisar
pour qu'sile devienne effectivemaáat une
céntrale de clasee des travailleurs. La
lutte s'accentuera, la J. 14, G na pourra
jamais résoudre las prcbléaes du travail¬
leurs et du peuple avec son programe
grand-bourgeoi s et pro-impériali'st©,

Par censáquent il est nécessáire de
proposer une al ternative de classe póur
1 aquel le le prolétaríat s 'crganise d'áás
le Comité d 'uxii-fi catión et de central i.-
aation syndicals classíste, et appelle
las travailleurs á Stre prósents les
10 et XI novembre par leurs organisations
syndical.es. 4 la premier® grande &ssem-
bl ée nationale syndicale, qui fait. suite
aux premiare et Se conde Se sanees Pié-
niéres nationales ¿o syndicata classistés
pour accoifiplir la tache de défendre et
reconstruiré la'CGTP, Le peuple péruvien
suit un bon chemin. Ni la dásagogie, ni
la répression de la J,M, G, ni la trahi-
son du révisionrdsma ne pourront erapecher
1© r.áveil du peuple péruvien pour la dé-

** —«r — — -- -p— , - • fense de sea intérSts, pour la prépara-
eurs villes, suivie de 1 'arres ,at. cu tion du chemin qui nous conduit 4 l'ex-
d 'une grande quanti té de di rigeanta, maxs pulsión de 1'imperialismo, a la dáaocra-
aussi d'Uíi álargissement de la base po~ tie pópul ai re et k la eonstruciion de la
pul ai re en réponse au. regime soeiéíé So cialiste.

De leur o6'té, les étudiants res ten t
ferm,es sur leurs positions anti-impé-
rialistes,. L'üKl (As so ci a tion des Centres
á' ótudian'ts de 1'Univerai té nationale
d'ingónieurs) se reconstitue et le 15
a,6u t éúrent lieu des 'élections contra
la dispositxon gouvemementale, y par¬
ticipé rent 80 % des étudiants. Le 20
aóüt, les étudiants de San Marcos re¬
pudien! le HILAMOS qui s'était introduit
h .1 'TJniversité par 1 "iiitermsdiaire de
quelques mercenaires pour faire de la
propagando pour la J.M,G. Aprés avoir
étá reíoulés, ceux-ci attaquerent avéc¬
eles armes a feu les étudiants révolu-
tionnaires, qui finalesent les expul-
sérent et maní fes té rent leur hostilxte
au gouveriiement. La. Fédération des 3 tu-
diants du párou {F¿?} s'est mobilisée
en plusieurs o ocasiona ; le 29 aofit pour
l'autonomie universitaire, pour la liberté
la reintegra tion ■ 1® rapatriement
d* étudiants et d'autres lutteurs sociaux :

Rolando Breña, Manuel Gongora» Su genio
palma, José 01'que, Justo ¿Josa, Eli Pa¬
redes, v'aeeari et autres, centre la haus¬
se du coút de la vie et en solidari té
avec les luttes popal ai res ; puis le
TT ,Cí£» YA Tf»m 'bre en Rianifestant dans plusi —
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. ~~
* ^'"lBn^ ^ I^Assemblée Hatioaal©

■ -^jf ' -r* le- Hbtlon presentí?'» par le 3ÜTEP-.':■ íf^í yjr flü Gongres Pédagogique National con-
»»*• S : " *^IP jjir oeiiisift le contre-projet de loi sur

, t ' ■ jf/ le Corpa, professoral que prepare 3b.
jy' . Junte Mi lita iré du gouvernement ;

-"x. . - un docuoient sur la gréw de la Fédére-
\¿%£3r ¿ff tión Netionslé "des P*aveilieuré 'dé -l'Iodws-

i ••-. trie métallurgique ( FETIMP ) ;

/'] fjf - -1» réproduetion de trois anelyaes faites par
. A <4 fi/' trois organisatlons politiquee sor la gréve de la

):■$$' jf/ FETIMP 4
■'"**" - le Partí Communiate du .Pérou ( Patria Roja)

yV • - Vanguardia Revclucinaria/y. , '
y/' ■ t , — le MIR .(, Mouvemént de la Gauche révolution-

// ... ■ nflirs ) í ' '
f - un document sur la priso des terree faite par les paysans

d'Á. u-d a.h. u a y 1 a s j

ainsi-.que des tácoignsges sur des aotioas répressives de la Jun¬
te ülitaire et diverseo dérioncíations dü SUTEP du Cuzco .

■i vid:

Aussi- nous .donnons un compte rendu de. la sentenco prononcée per le
Tribunal Militaire á l.i-m a , lors du. proeés contra nos camarades

.deijanguatdia- Revolucionarla •.. -
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Les Fédérations líetionales et les syndicats des trsvoilleurs}

comptant avec 1's.ppui des orgenisations populaires sous-signées
conscients de la situa.tion de famiáe, de misére et de sur-exploitation dont
souffrent les trevailleurs de notre peys a cause de l'oppression impéri-
liste et de ses associés péruviens,la grande bourgeoisie et les proprié-
taires fonciers j

solidairesdes justes luttes que livre la classe ouvriére et le peuple ;

s'adressent au peuple péruvien pour lui diré ce qui suit :

1) La. sifruation critiq u e des mas ses p o p u - .

1 aires s'sggrave .

L'accroissement des luttes de masse, des arrSts de trsvail, des gréves ,

á la tSte desquelles se trouvent les secteurs les plus importants du prolétariat na-

tional ( les trevailleurs des mines, les métallos,les ouvriers du textilg ,du cuir et
des douanes, le prolétariat agricole et les psysans pauvres Ssans terres, ainsi que

les autres secteurs ouvriers et populaires, comme par exemple les trevailleurs de

1'enseignement et les étudiants au niveau national) obéit á des fecteurs

objectifs : la baisse des salaires reels et la perte de la. valeur acquisitive de la

monnaie, la. vague de licenciements et de fermetures d'usines , 1*augmentation du ch6-
me,ge, 1' intransigeance et la provocation que représentent le nortr-respect des cort-

trats collectifs , le refus des entreprises de donner suite aux revendications, le
renforcement de la politique de sur-exploitation, la répression contre les trevail¬
leurs, leurs organisations de classe et leurs dirigeants - qui a pour conséquence la
détention de dizaines de personnes - ,dés licienciement^,des deportations,des persécu-
tions et des proeés-, la violation des libertes démocrstiques et syndicales et d'itt-
nombrables abus qui se commettent tous les jours .

A tout cela s'ajoute l'offensive idéologique et politique qui a pour but
le contrfil" vertical des masses , utilisent a cette fin la. CTKP et d'autres organismes
non ouvriers » Tout ceci nous donne l'image d'une politique d'affameurs, anti-popu-
laire et repressive que ménent les classes dominantes qui exploitent notre psys •

2) L'ünification. et la centralisation des

syndicats de c 1 a s s e : la t á c h e de la clas¬

se ouvriére.

Face a l'escalade réactionneire des capitalistes et propriétsires fonciers
et de la répression , nous les trevailleurs, luttons isolés, ssns une dirección de
classe,unifiée, qui centrelise et coordonne les combats des travailleurs . Ce probléme
a deux raisons fondamentales : la prendere est que les bureaucrs.ties syndicales qui

dirigent les centrales ouvriéres - et en particulier la direction collaborationniste



et anti-ouvriére de la CGTP — essayent par tous les moyens de poussernles trava.il-
leurs sur le chemin de la. concillation de classe avec la bourgeoisie , vers " l'en-
treguismo* " et pour une entente avec le.s gouvernements du moment . De cette fa.gon
elles contribuent á ls. démobilisation des travailleurs et aux echecs de leurs lut-
tes . Deuxiémement,•la perséverance dens les secteurs duvriers d'un a-ncue de cons-

cience concernant l'Unite Syndicalé de 'Clas.se, encore aggravée par le sectarisme ,

et l'esprit de clocher que certains dirigesnts , qúi"s'intitulent ouvriqrs et révo-
lutionnaires , donheñt aux luttes ouvriéres et populaires .

II est urgent que nous,orgattisatíons du prolétariat,- nous nous regroupons et
unlsioñs nos efforts í notre tSche' est d'obtenir 1'unification et la centralisation

.. syndicalede classe 5. sur la bese de la reconstruction d'une- CGÜP de classe, dont les'
premieres initietives jusqu'á présent ont été l'organisation de réunions.pléniair'es
et d'assemblées syndicales •

Les Fédérations et Syndicats sous-signés, d'accord avec cette ligne et avec-.
cette t&che, convoquent done une Ássemblée Nation," le classiste syndicalé pour les
.jours du 9 et 10 novetabre á Lima,Jirón Lampa 1045-D» Cette asaemblée permettre. de
développer le programad syndical classiste et d'établir un plrn. de lutte pour-les
travailleurs au niveau national . Face á 1'opportunisme et á la conciliation , la
reponse sera la défense intransigeante de notre indépendrnce politique de classe *

3 •) Prono s & t ion d'un progra m m e de lutte

adapté á la situation actuolle» -

La. classe ouvriér e et le peuple travailleur proposent le programrae ,dé
lutte suivant , né de la situation réelle et des nécessités des masses .Ce prográm-
me recueille les enseignements de la lie Reunión Pléniaire Rationale des syndicats-
classistes et celles d'autres réunions semblablés *

••

- contre la hausse du coút de la vie et pour la. congélation réelle des
prix de 11 alimentation •

- pour une augmenta.tion genérale des sa.la.ires et traitements •

- pour la défense des droits démocretiques et syndicaux, co.mme par exomple
le droit a la gréve .

- Contre -la répression et la persécution de la classe ouvriére et du

peuple
- Pour l'abrogntion de l'article 46 , du D.S. 006 72 IR ( des caMers de

revendications semest rielles ) , de l'article 2do du D.L. 18 471
( la stabili'té' du trrva.il ) et d'autres décrets qui portent etteinte
aux travailleurs, tels que les décérts nr. 20043 et 20201 .

- Pour la réintégration de tous les travailleurs licencies .

- Pour le rapatriement et ,1a libération de tous les combattants populaires.
- Pour la remi'se gratuito de la terre et la liquidation des latifundios .

* fait de capituler



Pour 1'expulsión réelle et totele de 1'imperiolisme et la confiscation
des entreprises de la grande bourgeoisie .

Pour le développement et la défense de la. presse ouvriére et populaire .

P 1 a' c c o r d av.ee les p r incipes du syndica -

lisme slassistetet solid aires de la cías -

se, nous demandons l_a_ solution des points
suivants :

r -'*••1 Solution: d'une maniere satis farsante les revendications ef corfr-
flits syndicaux _de :
- la Pédéraiion des Travailleurs de Centromin-Pérou
- la. Pédération régionale des Mineurs et Hétallos du Centre
4 la. Pédération départementale des Trsvailleurs mineurs et Meta líos

de Pasco et d'autres ba.ses de la Pédération Nationsle des Mineurs et
Métallos du Pérou

- de la Pédération des Trsvailleurs des agences de douanes du Pérou
Ia Pédération départementale des Travailleurs d'Aréquipa

- la. Pédération de Travailleurs du Textil du Pérou
- des Syndicats Ouvriers de la Biére de Backus et Johnston
- des travailleurs de la pécherie
- de. la Pédération de Métallos PETIM ,Sider-Pérou ,Paramonga
- de la Pédération des pn.ysa.ns du Pérou
- de la. Pédération des travailleurs du cuir et seÉblabios ,du Pérou
- du SCJTEP
- de la. Pédération des Etudiants du Pérou et a.utres organisations syndica¬

les qui luttent contre la fermeture des usines,le l'irrespect des pac¬
tes et les licenciements massifs, etc .

- Libérrtion immédiate et arrets des proees contre les camarades ;

- Boris A y b a r ( Pédération paysanne du Cuzco )
- Edilberto Rivas / , „ „ ... \
- Reynaldo M a r i n ( du SyndlCat de Ca^ltl >
- des paysans deAnd.ahuaylas í
- Eugenio Palma, Angel Avendano , Sergio Sosa,

Manuel G o n g o r a, José Ñique.
~ l'arrét des persécutions contre :

Tany V a. 1 e r et Ales Bus ta m ante ( Cuzco )
i i'; - Héctor Minguillo ( Motor Pérou )

- Hipólito Henriquez ( Moraveco )
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0) - Réintégration et arrét des procés contre les camarades licenci_és_ :
- 48 travailleurs de SIDER PERU
- 16 travailleurs de MOTOR PERU
- 104 licencies de TEXORO et

5 licencies de Toyota, de Nissan, National, Pirelli,Fa-cusa,Rimasa,
agences de doua.ne, la. mine El Pilar, de Victor Manzur,Cubas,Ovando
de Hugo Ramón Chavez,Alejandro Garda et

d'autres camarades du SÜTEPj
- les camarades Juan M i n a y a ¥ a r g a s et

29 travailleurs du Syndicat des Industries de Peramonga,
du camarade Edilberto González , de la Fédération des Travail¬
leurs de CENTROMIN PERU

- le maintien et le respect de la stabilité du tra.vail á PESCA PERU
- la reintegration des pécheurs licencies de CHIMBOTE .

d) Le. rapatriement des camarades :

- Ric: rdo Diaz Cha vez, asseseur legal de la Fédération Natio—
nale des travailleurs mineurs et métallos du Pérou j

— Hernán Cuentas, du syndicat ouvrier de Cuajone ;
— Rolando Breña, président honoraire de la. FEP .

POÜR, LA LIBERTE? LA REINTEGRATION ET LE RAPATRIEMENT
DES DIRIGEANTS SY'NDICAUX ET POPULAIRES !

POÜR L» UNEBTCATION ET LA CENTRALISATION SINDICALE
DE CLASSE DU PROLETARIAT I

EN AVANT' POÜR L » ASSEMBLEE SYNDICALE DE CLASSE
DES 9 et 10 NOVEMBRE 1974 I

POÜR LA LIBERATION NATIONALE «• LA DEMOCRATIE POPÜLAIRE -

§T LE SOCIALISME !

suivent les signatures
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ku aoment oü les luttas populaires •

avancen t consid érablement' au. -p érou, le:
Coaitá Sxécutif National (0i3Jj) ;du¡syn~j
dieat -Uni que -des Travailleurs dau.é .l. 'S-
ducation au Pérou (SUTEP) ■ "lutté pour
centrali ser les bases magistérxellss
et arriver a la réáli sation ¿u 1er
Congrés National páuagogiqu©. (C.H.P..)

Cs congres dont.- l;'inauguration -se
réaiise au sein a'une base átudi$nte
de la FáP (í'édération des étuáiañts du
Pérou), montre 3.a pd:siti6n ie élassé í
face a la problématique so ció -fcdwjjrl'ique
politique et professiálineile des trk-

'

vailleurs dan» 1•education. Coame le
mouvement magistáriel lutte daas les
mes pour ses paverdicstions (¿cono-
ai que s et .politiquea)» de la raaae faqon
il doit coordonnér ses luttáe» systé-
matiser ses expériences, di ecúter ses
actione, prendre.'at élarifier la§. me¬
sures imsaéaia.tes;

Le premier Congres aation&i pátíago-
gique a -potir blittde 'mcttre en p rati que
cette stra.tégia .do lutte que aous
o royoh3 co rre o té, "'

o t .

La Junte mi).! tai re du gouv eme-mea i
(jWü)fidele a sa poli ti que represa! vu,
af famée et an ti-popula! re, "3ve..lo'pbe
son offensive face au ic.ouvqiBsn't óuv'rier
et popal airo, qui ..avance pro gressi '/ement
tendant k se"' consolidar et a s' étendre»
ceci est une eonséquence de i'ácbec de
la poli ti que ráformiste e t wdesarrol-
lista" de la Junte.

Les iratrailleurs dans 1 'education,
en tant que partió integrante au moa-,
vement popula!re sont aussi oofeo.cirs,.ésí •
par 1 'offensive réaotionnaire ét anti-
•populaire du régirae mili taire» Celui-ci
prétend toujours ignorarlas grande
problemas'que.les travailleurs doivent
affronter, les souaettant h, un régims
de eur-exploitation, essayant de. les
entraíñer dañe une poli tique réformiste
bourgeoi se st pro-irapérialiste,.

Le raouvement 'des trav. dlloufs daña
1 * éá.u catión, corree temen t dirige par
le SUTEP sous une ligne de elasse, a
obtenu de considerables succés daas

♦ .'5,es luttes. 11. a recu 1'appui décidé
du aouvement ouvrier et popula!re de
río tro páyé, apres une dure répression

■ dirigáe contase eux. II a. 'róussi ágale-
ment a freiaer la poli tique répressive
dé tá JMG. Ce progrés du raouveaeixt des
travailieurs se- refléte principalemen t
dans. .1' écrasant suecas aux élections
dés cooperatives des enseignants qui
■o'bli'ge' le' rógiiüe a ouv;rir uc. dialogue
av 8 c 1 e ■ 313 TBP.

Cependant, s'il est eertain que les
suecé-s ob.tenus. jusqu'a present par les
en&ei-gnan'ts son i impórtanos,, -.cela ne
veu c. pas diré qu ''ils.-ont atteint les
plans de base áe leur prográrame de lutte
Le ebemití qui leur -reste--a -faire est
encare long ; ils na ráussiroat qu'.aprés
avoir uni leur lutte a ce!le du mou-
vement ouvrier ét popula!re et leur
bu t se ra atteint avec le trioa¡phe de
la liberation nationalé» xa déuocratie

'

populaire st le socialisme.
Btarit dbnné que le pro'blése de 1' á~

ducatión est un probléme national, le
SUTEP doit orienter aa lutte -vera une
condensatíon des aspirations les plus
désir.ées par les mátases, se lier a cea
luttee, ordpimer». regrouper et approfon-
dir 1 '.'i;ucatión, de .olease dans ses pro—
pres fi3.e-3.

11.. est necesaaire que les enssignanta
persistent dans leur lutte» leura objec-
tifs» en se rappro.cliant de plus en. plus

A "une .unite de. cl.asse .avoc le mouvement
ouvrier et populaire. Ils doivent conso-
licle.r leúr> iúéologie de cíasse, gardo r
Isur indépendance poli ti que et' donner
une lutte. sans tréve aux couranta réao¬
tionnaire s, fuvisionnistes st aux dé-
viati'ons de droite córame de gauche.

I, '-avant pro jé tT-.de loi de 1 'enseignejaent
a.s't integré dans le plan que le gouverne-



asnt cherche, á cpnsolider 5 plus ancore,
cet avant-projet' est un accsssoire tres •

important ayant pour out de freiner
1 'avance révolutionnaire des massee et de
les emprisonner id éologi quemen t.

De tout cela se dégage 1'importahce
fondamentále du StITSP * implantar une
tac ti que adéquate qui lui parm'ettra de
s"approcher de plus en plus des sec teurs
sur-exploités de hotre pays.

Voyons ce r taina aspe ota da IdaVaufe--
projet t il a áté élabo re par la eommi»-
sion CESMA n'ommée verticalement et en

denors de 1 'ensemble des enseignants ,?1
*'pour eiudier et propasar des alternativas
&U3t problémes de 1'enseignement

La cómmission est formáe d * él áaents
trés oonnus pour leur mentali-té larri- •

viste" f leur rdle opportuniste et tiáíte
se manifesté maintenant ouvertement.

Vis k vis de tout cela nous deyoas
remarquer les faits súiv&nts t

I) que le dít avant-projet de loi de
1'enseignement est contra!re aux inte-
rSts des travai.lleurs ; que les planihgs
si programmes que la JMG cherche a im¬
plante r en ce qui concerne les aspeéis
óconomique<, scciaux et idéologiques soni
orientes vera un vasselage idéologique
des enseignants et du peuple péruvien

2) La JM6 persiste a ne pas spéoifier
claireaent ce qu'est la profession á'en-
seignant car daña l'avant projet, ella
considere indiatinetement pour 1'exorcice
de la profession "toutes les persormes,
quelles soient ou non professíonnelles
dans 1'éducatión"

3) 1'avant-projet ne résoud- pas le pró¬
bleme, du ohÓmage et du sous-emploi en
donnant le droit d'enseigner aux non-
pro f.essionnels

4) 1'avant-projet ne donne pas la possi -
bilitó d'une spécialisation dans 1'ensei¬
gnement, par contra il pemet d'exercer
a n'importe quel niveau ; il favorj.se et.
fortifie de c© fait 1'éducatión encyelo-
pédique, 1'improvisatíon etc...

5) Les dispositions de 1 'avant-projet,
loin d'efcre un encouragement pour la for¬
ma1ti o n professionnella, sont des armes
rópressives d©3tinées h séiaer la peúr
dans 1!enseignement

M6) que 11avént-proje t en fixant une charge
cíe travaxl de 40 heures hebdómada!res
ave o une permanence obligatoire controlé©
par la mrectíon de 1'école non saule-
ment va cont.re 1 'intógrité physique de
1'éiucateur ¡sais de plus ne tient pas
compte de ses néeessi tés humaines et
pédagogí ques.

7/ que le salal re do.it Stre reajusté cha¬
qué année vis á vis da la hausse du coüt
de la víe

8) 1 'avanfr pro jet déshuraanise 1 'enseignant
lui interdisant de mili ter. .dans des or-

ganisations syndicales, lui supprimant
les libertes, domo era tiques {reunión,
presse, gréve, opinión...) montrant ainsi
«nn carao té re r.fpreasif

y) xx na garantít pas xea cours au soir
Bsds a tendance a les falte disparadtre
sans teñir compte du fait que les tra-
vai1leure souffrent de cette mesure

10) il ne tient pas compte des re traites
st ne fixe pas de regirse de sécurité
eoelale

11) II fortifie la dictature de la bu-
reaucratie paras!taire dans les depen¬
danees de 1'áducation, puisqu'il ne
fixe pas de responsahilités et limites
aux fonctionnaires.

O'est pour tout cela que cet avant-
projet de loi dolí étre refuté et ela¬
boré d'une autre fagoa avec les bases
du 'manistere

POUR UN Id EDU CATION DEMO CHATI QUE NATIONALE

COK TRE LE S.E.R.f, ET LE SI rí AMOS»
COK TRE L'MPBRIALISHE ET TOUS SES

LAQÜ113



FED ¿RA TION DES TRAVAILLFU 3 DE L'INDUSTRIE PST...LLURGIOUS
DU ■ PEROü . ' ■

iffilió a 'la'"CGTP * FET-IMP

GREVE GENERALE ILLIKITEE A PARTIR DU 5 SKPTEMBRE .

Depuis le 5 septembre plus de 15.000 metelíos ont adhéré a la
greve genérale illimitée qui durera jusqu'a la solution complete des? . différents
problémes dont so plaignent les bases de notre federation. Face á l'attitude cri-
minelle de nos ennemis de classe : l'impéri"lisme et la bourgeoisie qui veulent

passer sous silence les luttes revendicatives de la classe ouvriére et liquider les
droit»orrachés par des luttes intransigeantes, nous nous voyons obligés d'avoir
recours a cette mesure de forcé pour freiner rinsi les attaques et-.les abus .

Les bases de notre federation subissent des licenciements continuéis
:,p ■ '

a. la "National " 5 licenciement ,a Toyota,5* a IV? cusa,4 » 8 Nissan ,10 ,a Artesanía
metalúrgica,9 ,a Mundo,7,s Monfer,2,s Setro,5» 8 Candados Peruanos ,4 ,a Pirelli 2 ,

a Alfa,1,a Infrisa,l ,a Motor Psru,2 ,á Mxsti,l ..etc.etc. Des fermetures d'usines :

Msti,Grieve,Rifasa .. Réduction de personnel s Krevasa .Int rdiction des syndicats:
Bisagras peruanas,Moder Line,Porti Plasteen Rafreí,Olimpia. , etc . Et a tout cela
s'ajoutent les persécutions policiéres,les procés contre les dirigeants syndicaux
et le refus de donner une solution a nos divers cshí'ers de revendicstions et la mise

hors la loi des greves ( Pirelli ) .

.. . f; -1 .

Notre federation envoie son salut fr; ternel aux camarades du Syndicat

de VOLVO qui commencent un greve de solida rite de 48 heures avec notre gréve,le
5 et 6 septembre. Nous nous solidarisons aussi avec la. lutte des federations des tra-
vailleurs des agences do dcu- ne ( PETAÁP ) qui entrent elles'aussi, cpurageusemeñt,<.
dans une greve illimitée le 5 septembre en défense de leurs cahiers de révendications.
Nous exprimons notre solidarite de classe et nous appuyons tous les eutres secteurs
ouvriers, les mineurá,les étudiants,les paysens et tous les secteurs populaires en
lutte .

VIVE LA GREVE !

MOTS D'ORDRE DE LA LUTTE DE LA FETIMP :

Réintégration de tous les licencies
Arrét des procés contre tous les dirigeants syndicaux et prysans !
Deroga.tion de l'art.46 du décert 006 ( revendicatión bi-annuelles)
Solution des cahiers de revendicetions.

Contre le mise hors le loi des syndicats !
Contre le fermeture des usines !

Contre le hausse d" coOt de la vie

Contre la mise hors le loi des greves

Contre 1"infiltretion policiére et du Sinamos dans les syndicats !
Contre la persécution policiére des dirigeants syndicaux et peysens

Pour la derogation du decret-loi nr.13471,sppelé faussement loi
pour la. stabilité du treva.il .



Liberté pour les luttes sociales !
Mobilisation pour le soutien au peuple chilien !

Vive la gréve de la FETIMP !
Exigeons une solution imiaédiate de nos reclamations !
Vive 11indépendance politique de classe !
Vive la. lutte de classe !

Solidarité avec Sider-Perú;evec les pecheurs de Chimbóte,
avec CMTROÍ-IIN ,TEXTILS, SDTEP,TEXORO,FETAAP !

Vive la. FETIMP comba ttive !

I PARTI COMTUNISTE DU PEROÜ. ! ¡PATRIA ROJA ¡
U N I S SOM S N 0 U S i

L'Imperialismo yanquee et la grande bourgeoisie industrielle -fin#nciére ont
deja riposté a la gréve des métallos,par 1'intermediairé de la Junte Militáire du
gouvernement : la gréve a été declaré#, illégele, on a licencié des dirigeants de
l'entreprise " National " et a.ttaqué les travailleurs avec les bsndes armées du Mou-
vement Ouvrier Revolutionnaire, on a emprisonné les activistes les plus combattifs
et on a esseyé d'isoler la gréve dans le but de la. liquider .

La riposte du proletaria! uni et des secteurs populeires ne doit pas tarder.
Nous ne pouvons opposer 3a contingent des mátallos seul a la bourgeoisie et a l'im
périalisme qui nous ettaquant , il feut nous unir avec d'< utres secteurs pour leur
répondre avec aud.ce « le gréve qui dure dé ja depuis dix jotres a. beroin d'un sang
nouveeu,du san,, ouvrier qui donnera. de nouvelles forces s. notre armée de grévistes .

Le P. rti Con. uniste du Pérou lance done un nppel pour la form; ion d'un
Comité de Lutte des Syadicsts? qui devra reunir toutes les federations et organisa-
tion. sindicales qui luttent actuellement contre la sur-exploitation des impárialis-
tes et de la grande bourgeoisie : p.ex. CMTROffiN,PARAMONGA,SIDSRPElRlJ ,FETL1P ,
OUVRISRS DU CUIR? LNSEIGMNTS, etc et les invite a former un seul bloc qui nous
donnora le. forcé de gagner la ba.ta.ille *

Le Parti Cora uniste du Pérou propose sussi de constituer un Comité de Gréve
Ouvriers- CITADINS , qui aura pour tache d'orgeniser l'économie par sec-teurs ( col-
lectes,a.ppui économique des féderations et bases etc ) et de creer des cuisines po-
pulaires ♦L'ennemi compte avec les journées de gréve qui vident peu a peu les poches
des grévistes .Le proletariat compte sur la solidarité de la classe ouvriére et du
peuple péruvien qui devra l'aider a continuer le coraba t .



Nous no us trouvons actuéllement dans la défensive : Ies masses ont choisi
la gréve dos brrs croisés, c'est a diré la simple paralysation du trava.il, sans
mobilisations qui feraient reculer l'ennemi . Bous insistons une fois de plus sur
lo frit que le' grmd coupsjatle de cette sitúation est le réformisme "criollo aidé
cotte fois-ci par Vanguardia. Revolucionaria., qui se refuse toujours encore a une

mobilisation des masses .

Le Pr-rti Cora. .uniste du Pérou appolle a. la Greve Combattive ( Gréve Rouge )
qui fera sentir notre forcé a l'ennemi » Qu'on obllggeles usines qui ne font pas
gréve,á ferraer, que des meetings écl irs fassent trembler les villes, qu'on passe a .

la prise de locaux et usines, qu'on fasse un máximum de propagende pour la gréve ,

rompant ainsi le cercle de silence qu'on nous impose . Ce sont les contingenta des
ouvriers et des sec.teurs popul ires qui doivont assumer cette' tíche .La. lu-tte r .deja
débordé le secteur des mételíos, mrintervnt c'est la classé "üüvriére t-óut entiére et
le peuple péruvien qui doivont prendre 1 parole

Les actuéis corabats ouvriers doivent etre contralisés et unifies pour pou-
voir organiser l'Assemblée B." tionale Syndlcale les 9 et 10 novembre.Ce sera un

nouveau pas en rvant dms la lutte pour La réconstruction clr.asiste de la CGTP,í : ■■

aüjourd'hui au pouvoir dé la camarilla, des révisionnistes d'Sspinoza Grmarro, .

Une telle centralisa,tion au niveau popul. iré,impose la crea tion de Fronts
de Défense des Interets du Peuple, r.vec un programme de lutte minimum et concret,
f. dsaht connaitre les révendications des mas-es exploitées de 1 campagne et de la
ville .

Unissez vos forces, oubliez les tendances et divergences de vue, serrez
vos rangs, elevez Ir. lutte a un niveau politique plus haut et surtout, reveillez les
consciences révolutionn ires du peuple .

En r.vr-nt vers la libération 11 tion/'le | vers 1? démocrncie popul" iré et
le socialismo ! '

Pour l'unification et Ir. centr; lisa;tion des luttes !

Pour la cróation d'un Comité de Lutte des Syndicats en conflits !
Formóns des Comités Ouvriers -Citndins !

Reconstruisons la CGTP !

Pour la liberation nrtiOnrle, 1 démocrafcie populaire et le socirlisme !
Vive le Perti Coim -uniste du Pérou !



EL METALURGICO ROJO i
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; Vanguardia' Revolucionaria

UNISSOM'S NOS L ü T T E S !

I. La gréve des ouvriers métallos réntre dans une phase nouvelle.
D'abord se furent les luites pour obtenir 1'record. Ensuite les difficiles debuts de
la consolidation .M~ iirtenant, avec plus de 50 bases en gréve et les masses qui coro-
mencent a se joindre a notre lutte ( lunfii i mobilisa tion au Minrástére du Travr.il,
áctions regionales et populaires ) , il est essentiel d'élever la lutte a un nivea.u
plus hr.ut, d'élrrgir et amplifier les mobilisations, consolider et renforcer les
bases en gréve .Cest par la forcé seulement que nous pourrons obtenir une solution
pour nos revendications, la- reintegra-tion des licencies et Ir cessation de nos
conflits . Nous devons également rassembler nos forces pour obtenir la. dérogationi de
l'article 006 .

II . Nous devons developper les aspects démocratiques de la lutte des
áétalios pour unir cette lutte avec celle de. la grande musse des trevailleurs .La
gréve illimitee est une réponse a 1'offensive anti-ouvriére du réformisme bourgeois,
qui a besoin de sur-exploiter les rnasses et mettre sur leur. dos la crise de sa
politiqúe, crise qui nous lie,sous d'cutres formes,rus yanquees et qui renforce les
contradictions de le société,sans résoudre ses problémes . C'est pour cela, que limiter
la lutte au domaine ouvrier, córame le prétend fairé le réformisme, signifie abandort-
ner la lutte a Ir bourgeoisie réformiste . C;'est uniquement en développant les as¬
pects démocratiques de Ir lutte - en réponse a 1'offensive- -anti-ouvriére - ,• en or-
ganigañt .une lutte populairé, rnti-impérirliste , que nous poprrons-donner une ligne .
corréete a notre combat .L'essor des masses populaires qui rend encore plus acerbe
les contredictions internes bourgooises, est notre forcé de brtrille • Les pnysans qui
prennent les terres,les populations qui luttent pour rvoir des logements et qui com-
battent contre le hausse du cout de Ir vie, le peupls entier qui lutte contre l'oppres

. sion politiqúe qui veut renforcer le réformisme sous des formes corpor?:tistes ....
voila les forces que nous devon's unir, élergir,dc volopper . Les ."ctions locales,ainsi
que l'appui e.ux paysans ne représentent toutefois qu'un progrés limité . Notre tíche
immediate est maintensnt 1'unifica tion des ouvriers des douanes et du textile>tous
les deux en grébe ,luttent contre nos ennemis de'classe . Les mét-llos doivent convo-
quer une Assemblée de Masse pour le mercredi 11 septembre, fi iré un ppel aux forces
popule ires et sortir a la rué pour f.'iré connaitre leurs revendications . Cela doit
étre ,en méme temps,une manifeat tion de solidarité avec la résistance populairé
chilienne .Mais les menaces du gouvernemont et la tr; hison des révisionnistes qui
refusent de perticiper a cette action, rendront certainement impossible une descente
massive des travrilleurs dans la. rué .



III» La CGLP a decide une gréve générala po>a' le 25 septembre,cedant
a la pression des combattants populaires » l<a rlíi-éctioir" afcévisionniste veut^eduire
a une simple action en faveur des licencies de SIDER PERU, et cela au moment méme ou

le gouvernement declare que la réorgsniss-tion sera tei-minée en trois rnois et qu'en
fa.it il n'y a pas plus de 4 licencies . Nous devons renforcer cette gréve ns.tions.le et
progresser avec la. centra lisa tion syndicale ». II faut unir les luttes des métallos,du
testü,des mineurs,des employés des douanes et des pecheurs . On ne peut repondré a

l'offensive réformiste qu'en développsnt notre politique démocratique et populairé .

II est tres iraportant de continuar la expérience du Front Unique,pour donner des as-

sises a.u Pront Démocr- tique Populoire de Liberation Hrtionnle , seule forcé capable
d'affronter 1'impérialisme ya.nquee.,la bourgeoisie intermédiaire,les propriéteires
foneiers et le réforraisme anti-populaire. .

IV. La. nouvelle pha.se de la lutte des; meta líos et nos tíches poli tiques

exigent l'unité de toute la classe ouvriére et surtout l'unité des marxistes-léninis-
tes . Cette unité se forgera dans la. lutte et a la chaleur du combat. Msis i 11 fo.út.
éviter des leurres. C'est ainsi que les camarades de " Patria Roja n'ayant pu

mobiliser les bases qu'ils dirigent, leur ont proposé des formes aventureuses de
lutte.lis ne veulent pas reconnaitre leurs erreurs et critiquent d'une fagon irrespon
sable notre maniere de mobiliser les ma.sses, a.vec coura.ge,persévérance et a.u moment

opportun. Les camarades de " El Proletario Socialista " ,eux, critiquent les
actions locales, ne veulent pas reconnaitre leur contenu démocratique et populaire
et l'élan vers une centralisation syndicale de classe . Malgré cela ils ont coor-

donne et organisé des actions, ce qui est extrémement important et positif . lainte-
nant nous devons nous unir et centraliser les mobilisrtions pour la marche de mer-

credi,ll septembre et pour l'Asseiiiblée de masse des meta líos »

Liberté pour les camarades de " Nftional " , "Metal Empresa "
"¡Bomesa " P&cusa " !

H. lte a.ux intimidations de la. Prefecture contre les camarades de Pirelli !

VIVE LA GREVE !
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fíTIMOI.OIIS LA CENTRAUSATIOH ET L'UNIITCATION DE CLASSE .

AMPLIFICAS LA GREVE DES METALEOS !

Rotos nous trouvons a nouveau face á orne vague de gréves de la.

masse des travrdlleurs,rehfor$ant 1: lutte de classe dans notre pnys. Le gouvc-r

nement bourgeois essaye de mettro sur le dos- des ouvriers la crise économique du
capitalisme «Les ouvriers voiént leürs sa.lo.ires de fa.mine encore diminué par la
ha.usse du coClt de la vio et cnd«ro.tii .. la. répression et la porsécution, dés qu'ils
luttent pour lours intérSts leurs- revendications immédiates et les objectifs
stre.tégiques de leur classe qui sout s la prise du .pouvoir,la. destruction de
l'état bourgeois et la construction d'une société de traveilleurs,srns exploiteurs-
ni exploités qui sera la socióté- socialiste . L'offensive-de 1'impéiúrlisme,do
la bourgeoisie intermedioiré et des patroris, compte avec la complicité du rcformisme
bourgeois corporatiste,qui défend s'es intérets pour continuer avec l'cxploitetion
capitoliste . Lo sur-exploitetion feróce "des masses est " légrlisée " par des
décro-ts, córame par esépple le décret nr.006 qui veut prolonger le délai pour les
cahiers de revendico.tions a deuxans ,qui ferme lea usiiles,interdit les syndicats
augmente les heures de trnvail,chr-nge les rouloments des equipes,etc.
"L'exproprirtion des journaux " est un leufre,car ceux-ci se trouvent toujours
encore entré les mrins de le classe des exploit eurs,opposés aux intérets. des pro"
léteires -; on passe sous silence leurs luttes et essaye de les isoler pour pouvoir
mieux les réprimer . ( exp. les mineurs de CENTROMIN ) .

La. gréve des métallos a commencé il y s trois jours : nous devon3
> en tirer des enssignements qui peuvent nous permettre d'ovencer dans la. lutte
pour nos intérCts . Nous pensons que les travailleurs se trouvent actuellement
daiis une si-tuat-ion favorable pour leur lutte, :|jjen que celle-ci ve pas cert-
tralisée .Ceci est le cas pour la fédération des employés des douanes, les ouvriers
du textil,la fédération du cüir,les énseignants et les mineurs . La gréve des
métallos n'est pas encore totale et la mobilisation n'est pas suffisante . La
faute en est au cuite du "légalisme " , du bureaucratisme dés révisionni tes , du
sectarismo et de l'.opportunisme et de. la prédominance de Vanguardia Revolucionaria.
Celle-ci confond les intérets particüliers avec ceux du proletariat„ Malgré tout
ce qu'ils disent dans leur journal ( Metalúrgico Rojo ) ,ils n'appliquont pas dans
la pratique la. politique du Front Uni ni de la m obilisation des masses .



II est nécessaire de stimuler la gréve, de l^^pli£ler..rdVirLC01TP0rer
le plus grand nombre de mi.litanta de la. base et de les mobiliser-.«A l'intérieur de
notre fédération se profllent trois positions a ce propos : ce sont les masses des
metsllos qui doivent les juger et prendre des decisions correctes pour dém-squer les
opportunistes et les reformistes de la. predominante petite bourgeoisie .

Nos ennemis de cíasse ne veulent donner aucune solution aux problémes
exposés .C'est seulement en les attaquant dans un combat uni et efficace que nous

arriverons á les faire reculer ( entreprises - gouvernement ) • C'est seulement en

prenant des positions correctes que nous arriverons a les battre .

• Premiérement : nous avons en face les revisionnistes,avec en tete
leur dirigeant C h a v e z, un bureaucrate persistant,qui va de burean en burean au
Ministére du Trf-vail„ sux>pliant qu'on veuille bien dialoguer avec lui , démotólisant
les bases , et ne propcsant encune a.ction en coramun de tous les travailleurs .

Deuxiémemont: c'est l'av nt-gardisme petit bourgeois qui n'a.pplique
pas la politique de It?ont Uni .Lors des mobilisations seuls se présentent leurs di-

rigeants,mais jr.33.is le base . Nous devons leur faire comprendre leur opportunisme
qui consiste a " goufler " démesurément leurs actions ( Front zone nord ) sans

aucune raison „ 2^est d'une fagon purement bureaucra.tique qu'ils s'intéressent aux

syndicats de la route du Nord, sans se préoccuper toutefois de leurs revendications•
lis pensent qu'on peut stimuler la gréve par des " acti'vites culturelles et populai-
res " a.uxquel r ils ont deja convoqué la popula tion deux fois : le lundi et le mer-
credi . Derriére cette ..nttifcuña se cachent des positions reformistes. Loin de
stimuler la gréve.ils divisent les forces des travailleurs et ne créent pas des orga-

nisations pour inciter les masses a la. lutte . Ils essayent " d'éduquer " la classe,
msis ne comprennent pas que la classe fe.it son éducation dans la. lutte .

Trois!émeaient ; la position de " Proletario Socialista " est celle de
vouloir coordonner tcutes les tendances de llasse dans la perspective de 1a. créa.tion
d'un Front de Classe ef dü'voiloir : appliquer les méthodes de la. mobilisation,pour
faire cornialtre notre lutte aux secteurs populeires ( marches, meetings éclsirs de-
vant les portes d'usines, etc .) .

Notre posición face a 1'extensión de la gréve est la suivante : il
faut que le Comité de Lutte de la FETIHP convoque une Assemblée de masse pour ce

mercredi, y incorpore d'autres secteurs de lutte ,pour coordonner notre action et

pour pouvoir frapper l'ennemi ensemble .

EN AVANT ,VERS L'ASSEMBLEE DE MASSE DE LA FETIMP

LE MERCREDI 11 SEPTEMBRE 1
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PRISB DE IEEEES VICTORIEUSS ! ( 15 et 18 juillet
Les comités démocratiques des paysans du district de Cocharcass' QcLrsssGirt •

%

aux paysans, a la classe ouvriére, aux étudiants et aupeuple péruvien
" Le 15 juillet 1974 > entre 5 et 9 heures du matin, nous les paysans dudistrict de Cocha, rea s,province d'Andahuaylas, Apurimac, avons réelisé uneattaque tres dure contre les fainéants et criminéis propriétsires des haciendas, enrécupérant nos terres , en ne comptent que sur nos propres torees . Les actions quenous ,les paysans de Cochsreas, a.vons entreprises, s'étendront á toute la province etne sont qu'une conséquence de l'exemple que nos fréres du Centre nous ont donné anté-rieurement et que nos fréres de Lamhayeque,Piura. et Cajamarca ont continúes récemment.Leurs expériences ont été enrégistré et étudié a.u VI e Congrés des Paysans du Pérou aumoi de mai dernier . La prise des terres par les paysans a été arrétéé comme une tac-tique corréete pour le paysannerie, pour liquider les grands propriétaires fonciers etpour démasquer 1a. Reforme Agraxre bourgeoise .

Nous preDons les terres qui nous ont appartenues depuis toujours,car nousne voulons pas payer un centime pour elles,rm- lgré que le SIMAMOS nous le demande .Lesfainéants et criminéis hacendados ont fait perdre sa veleur a la terre et nous ont ex-ploité depuis de longues années ,et deja au teñip&s de nos ancetres .

En prenant les terres notre conviction de lutter non seulement pour nosrevendications immédíates,mais aussi pour notre véritable libération nationale, dcmocra'tique et populsire ,se renforce .C'est gráce á nos luttes que nous allons forger l'al-liance Ouvriers- Paysans, accumulant ainsi des forces pour la prise du pouvoir par lepeuple .

Dans cette heure décisive de la lutte des paysans,nous lanqons un appela la solidaxité de tous les travsilleurs qu'ils en di scuten! dans des Assemblées etqu'ils nous fassent p- rvenir leurs opinions .

Le haciendas récupérées per notre action et gra.ee a notre forcé ,sont :Sanecc, Huachabamba, Florida,Isma.yma.rca, Bruselas,Huancahua.cho ,Mrnzamayoc, Uchurán (eesdeux demiéres pour faire reconaaiire qu'elles sont la propriété des actionnistes etpour la prise en commun des orangeraies ) ,Periebemba,Soceos,Maray et Contay .
Vive la. prise des terres !

Pour la terre et la libération nationale,démocratique et populaire !

Lima, 24 juillet 1974 .

;
gn ce concerne les invasions du 15 et 18 juillet, le gouvernement s'est vuobligé d'accepter les conquétes des paysans d'Andahuaylas . On s'est mis d'ac-cord - par l'intermédiaire de SIMMOS - pour que les paysans ne payent pas lesterres récupérées et que celles-ci restent la propriété du mouvement de pay¬sans d'Andahuaylas . On nous informe également que grSce a ees mobilisationsle camarade Andrés Luna V. rgas ,détenu, a. été liberé ,

P. 1- contre, de nombreux dirigeants de la Fédération Paysanne d'Andahuaylas ontété arretés , ainsi que Maitre Laura. Caller ,leur a.vocat^,qui a été nésnmoinslibérée,aprés trois semaines de détention- .
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O O LES MINEURS DE CONDESTABLE.

A la. fin du mois de septembre,les mineurs de 1a. mine Condestable, voyant que
leurs cahiers de revendications ne seraient pas acceptés par les autorités, déci-
daient d'entreprendre une marche ( marcha de sacrificio ) de tous les tra—
vailleurs de la mine sur Lima ,

Accompagnés de leurs femmes et de leurs enfsnts, ils entreprenaient cette marche
á pied, suivis d'un groupe de policiers qui disaient 8tre la pour les proteger et
pour nal nteni rJ' ondre

A la heuteur deChilca,a80 Ion. de Lima, la. pólice arre ta la colonne,
sous le pretexte qu'une solution du conflit sera.it en vue .

Les mineurs, leurs femmes et enfsnts s'opposerent alors aux policiers et déci-
dérent de continuer leur marche Meis des renfórts de pólice furent alors envoyés
de Lima, qui attaquérent la colonne avec des bombes lacrymogénes et á; coups 'i^s
de fusils ,faisant un grand nombre de blessés . Les mineurs furent obligés brutale-
ment de monter dsns des ..camions de l'armée et furent reconduits a la mine . A deux
km, de celle ci ,les camions s'arretérent , on poussa hommes et femmes hors des
camions et de nouveau la pólice les sttsqua avec des grenades lacrymogénes et des
coups de fusils , les laissamt enfin, blessés et mrAtraités, sur la route .

Voici une preuve de plus qui demontre la politique snti-syndicale et répres-
sive de la Junte .Militaire et sa collusion avec les forces impérialistes des
entreprises .

LIMA
ÜN GROUPE DE 8 MILITANTS DE VMGUARDIA REVOLUCIONARIA EST

CONDAMNB A DE LOURDES PEINES .

Au debut d'octobre un groupe de 8 militants de V-nguaídia Revolucionariaa été jugé par le Conseil Supréme de Guerre ,á Lima . Les membres de ce groupe étaientaccuses " d'attaque a mrin armé»homicide,organisation de groupes armes,fabricationd'explmsifsjattaques. de banques, etc . " -

En fa.it, les accusés avaient participé a de nombreuses expropriations de ban-ques,comme celle de le Benque Populeire, do la Benque de Crédit,etc.aux benefice deleur organisation, Ricardo L e t t s ,considéré par les militaires comme " auteur in-telectuel " de ees activites, a été également inculpé..Les peines prononcées sont tres Lourdes : 25 sns pour Pedro Torres Sanches,en fuite, accusé d'avoir causé la. mort de deux personnes , Juan Va.cca.ri, 10 ons auSEPA , Alberto Perez Verano, 8 ens o.u SEPA*, Javier Llacsacondor Vilos, 2 ans et 6mois, Ely Paredes. 2 ans , Francisco Nuftez del Arco ,10 mois* , Juan Meza Mori , 6mois .

Tous les accusés ont moins de 30 ans d'ñge et la. plupart sont des étudiants .

Les avocats de la. Défense ont fa.it appel de cette sentence, évoquant 11 idéa-lisme qui a c-'nimé les accusés .

*

camp de concentration dans la Selva



SUTLP-CÜbCO
Extraits de la. motion présentée par le SUTEP de la Ve región de 1' Enseignement
lors du premier Congrés pédagogique National :

a) le mouvement, des Enseignants,formant partie du mouvement populaire , s'est
joint á la lutte contre 1a. politique anti-populaire et répressive de la
Junte Militaire et se solidarise avec les eutres secteurs populaires de
notre pa,ys »

b) A la. suite de cette attitude combattive et en rsison de ses justes revendi-
cations le mouvement des enseignants a été brutalement reprime par la Junte
Militaire qui l'a. declaré illéga.1, qui a emprisonné ses dirigesnts, a renvoyé
des centaines de professeurs et a. appliqué encore d'autres sanctions .

c) Ls répression contre le SUTEP a été reprouvée et condamnée par tout le peu-

ple péruyieñ ; cette reprobation s'est manifestée par des luttes de solida-
rité qui ont été des plus violentes dans le sud du Pérou . Ellos furent
reprimées par l'appareil militoire du régime et ont couté la vie a plusieurs
étudiants á. T umb.e.s, Aya cucho, Aré qui p a ,Puno et
Cu z c o et ont causé la detention de centaines de travailleurs .

d) Les mobilisations d C u z c o ont couté la. vie aux camarades
Julián Choque Parihuana
Jaime Salas

Sont emprisonnés jusqu'a ce jour les camarades

Eugenio Pal m a (président de la. FUC -fédération
universitaire do Cuzco )

Justo Sosa ( sécrétsire de presse et propagande
de la. FUC )

Rodolfo Pimentel ( étudiant )
Boris A y b a r ( dirigeant de la. fédération dépar-

tementale de paysans du Cuzco )
Mfncelino Q u i s p e ( idem )

Ont été poursuivi, les camarades

„ - Tany Valer ( ex-président de la FUC )
Alex Bustamante Castillo( étudiant)
Dr. Isaac Velasco Quintanilla ( ex-

recteur de l'Université du Cuzco )
Ont été amulé les titres professionnels académiques de

Dr. Manuel G o n g o r a

Dr. Elias M o n z o n ( recteur de l'Université
populaire Tupac-Ama.ru ) .
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LES MEMBRES OU S.U.T.E.P.

DECIDEHT M COr'MüM iCCORP ' : r~""

1) d'exiger la. reintegration immédiate des professeurs

Elvio Miranda
Max C a m a c h o

Jorge G a y o s o

Rodolgo Z e g a r r a

Arturo Pacheco

2) d'exiger la libération immédiete de tous les détenus et l'arrét des persé-dutions .

3) d'exiger la révocation des résolutions qui ont annulé les titres académi-
ques des Docteurs G o n g o r a et M o n z o n .

4) de demander a lá base de dénoncer par tous les moyens les actes arbitraireset répressif et d'exiger l'ouverture d'une vaste campagne de solidará té .

La Cantuta
Delegation du SUTEP , Ve región -

5 octobre 1974

PERDIERE MINOTE
P e t i t e s n„°_2_Y £ 1 1 e s _b r e v e s

- Lors d'une cérémonie au Sheraton Hotel á Lima, 1 'American Chiusber of Commerce a-,délivrée quatre diplomes " pour le mérite " a.u Journal "LA PRENSA " ,ré-
cernnient na.tiona.lisé

- Quat re ouvriéres dé Paramonga, licenciéis il y a quelques mois,lors d'une gréve
revendica.tive et de. soutien á SIDER - PERU, ont interrorapue la. cérémonie de la
presta.tion de serment du nouveau Ministre du Trava.il, pour intervenir et demander
une audience au Presiden! de la République ,qui la. leur a accordée .

- Á la .suite de la baisse du prix du cuivre, le Pérou, par luí record svec la. CIPEC,a décidé de réduire a .60.000 tonnes 1, productiou de ce mineraie . Le cuivre est
la principóle source de divises du Pérou .

- Le Ministre du Tr¿ vail, démissionn ire, o declaré qu'il ava.it espéré de laisser
une sitúation pacifique et non troublée par des greves, en quittant son poste,mais que les conflits' de T O'q u e p a 1 a et du centre industriel de lio -

le rendaient impossible .
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- On vient d'apprendre que des conversetions ont eu lieu á New York lo 29 noverabre é4

entre le gouvernement péruvien et l'entreprise " M s r c o n a Corp. " ( for )
qui pourraient avoir coüime c-onséquence 1,' vente de la mine .

Le Vice-président de le compagnie, Gordon Puyt , , declaré su " Journal " de San
Francisco que c'éteit la " 1, meilleure facón d'ranéliorer 11ezploitation des gise—
ments du mineraie de fer de la, M rcona eu Pérou " ...

Ni»d.l»R. On a ap.ris- a New York, que le gouvernement du Pérou preparar," it une nou-

velle " nationalis, tion révolutionnairé aussi importante que celle de
la Cerro de Pasco .-

- Le Ministre de l'Intérieur affirme qu'il n'y pos gas eu de " troublos subversifs " su

pays et qu'il s'ogissait sinplement d'rgit. tion dans le niiliéu universitaire .En effet
le mercredi, 27 noverabre 74,>il y s eu des manifest tions des étudisnts a Liras. .

- Les travailleurs de CSvISOIíEN—PERIJ ( ex Cerro de Pasco ) s'opposent au pro jet du gou—
vernement de faire integrar cette entreprise s. MEiíBRO —PERU, car cela signifierait
de les placer d'office dans La c, tégorie des tra vailleurs publics svec córame consé-
quence, lar suppreósion du droit de gréve • insi que de certaines conquétes syndicales .

Un gr.and debat e lieu actuellement d ns toutes le- bases pour ou contre 11 spplication
de ce proj:et .

- Le secretoire de presso du gouvernement a declaré que " jusqu'á présent, les journes.ua:
nstion- lises se bonvient a etre siuiplement des " roseaux pensants " qui interve—
nrient dans le journalisme uniquoment pour él borer des théses politiquee,rar-is qui
n'interpretarent par les senticients popul ires „" II a dit ógélonient que " l'étape
du décollage a.pproche " et qu'il fall it faire un effort pour produire et sraéliorer
le développement économique du pa.ys .

- Les mineurs de T o q u e p a 1 a, dans le sud du pa.ys,ont déclenché,le 29 noverabre 74
une gréve illiraitée pour exiger une solution pour des problémes poses il y s quelque
temps deja et qui n'ont p. s été résolus jusqu'a présent . Une psreille initistive a

été prise par les ouvriers métallurgistes de I L O ,prés de lOquepa.la .

- Le gouver nement a finalement raodifié le décret-loi 006-72 TR ,promulgué le 30.5.72.
Les travailleurs ont lutté contre ce décret pendsnt plus de deux ans,car il posait
un déla,i de deux ans pour les reclamations salariales . Selon le decret raodifié, les
Caliiers de revendiera tions pourrBit etrs presentes un an . prés les s.ccords ou résolutions
ministérielles . Cependant le nouveau décret laisse la porte ouverte donnant au gou
vernement la possibilité d'iraposer des délais plus longs .

- Les éboueurs de Lima ont ariete leur' gréve .
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